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Un cadeau nommé David
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LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Le cadeau de fête des Mères de Marie-Claude Parent s’appelle David. 11 est né à l’hôpi­
tal Saint-Sacrement, jeudi, à 2th. C’est le premier bébé de Marie-Claude et de Christian Bibeau. Quinze autres 
poupons sont nés à cet hôpital au cours du week-end. Détails en page A 7.

VERGLAS

Pas plus 
de risques
Environnement Canada 

contredit Hydro
PlERKE ASSEI.IN

Le Soleil

■ QUÉBEC — Alors que Hydro-Québec invoque l’aggravation des 
conditions climatiques pour suspendre les règles d’évaluation envi­
ronnementale, les spécialistes d’Environnement Canada ne croient 
pas que les risques de veinas aient augmenté.

Le même jour où le prési­
dent de Hydro-Québec, M.
André CaiUé, témoignait, la 
semaine dernière, devant la 
Commission Nicolet, un mé­
téorologiste d’Environne- 
ment Canada, M. Gérald Vi- 
geant, présentait les résul­
tats de ses recherches sur 
le phénomène du verglas.

Lors d’une entrevue au SOLEIL à la 
suite de son témoignage, M. Vigeant 
a expliqué que son équipe a examiné 
toutes les chutes de verglas en sai­
son hivernale au cours des 40 derniè­
res années.

« En calculant les nombres de jours 
avec des événements d’une heure ou 
plus, on ne voit aucune tendance. Il y 
a des fluctuations très fortes, d’une

Une étude 
sur les 40 
dernières 
années au 

Québec

grande variété, mais on ne 
voit pas de tendance. »

Les observations varient 
de trois à 21 jours par an­
née, ce qui donne une 
moyenne annuelle de 13 
jours de verglas.

L’absence de données dé­
taillées avant les années 50 

empêche de savoir si d’autres événe­
ments de la même gravité se sont déjà 
produits auparavant. « Est-ce qu’il y a 
plus de tempêtes importantes aujour­
d’hui ? On est incapable de dire oui. »

Il y a plusieurs facteurs à considérer 
avant de se lancer dans la prédiction 
des tendances atmosphériques, selon 
le spécialiste. Une tempête de pluie

Voir PAS en A 2 ►

SECTEURS PUBLIC ET PARAPUBLIC

Les syndicats ont faim
Gilbert Leduc 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Dans les préliminaires des négociations sur le renou­
vellement des conventions collectives dans tes secteurs public et pa- 
rapublic, les syndicats représentant les 400 (KX) salariés de l’État met­
tent en évidence leur volonté d’accroître la rémunération de leurs 
membres après des années de récupérations, de compressions et de 
gels salariaux.
Los enseignants de commissions sco­
laires et de cégi'ps ne font pas bande à 
part. Ils s’apprêtent à demander des 
hausses salariales de 3,iî%, 4% et 4% 
échelonnées sur les trois annét's de la 
convention collective et à exiger un rè­
glement sur la question de l’équité sa­
lariale, une affaire qui coûtera entre 
700 et 800 millions $ au trésor public, 
selon de bonnes sources.

«Le gouvernement a réalisé des 
coupes de plus de 3.50 millions S au

McLaren d’abord, Ferrari ensuite

cours des trois dernières années, es­
sentiellement, à même les conditions 
de travail du personnel enseignant, 
que ce soit par des reports d’aug­
mentations salariales, par le gel tem­
poraire de l’avancement d’échelon, 
la prise de congés sans traitement et 
la perte de journées de maladies», 
souligne le président de la Fédéra­
tion des enseignants de commissions

Voir FAIM en A 2 ►
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Les « Flèches d’argent » ont encore tout balayé, hier au Grand Prix d’Espagne. Mlka Hakkl- 
nen a terminé 1”, David Coulthard 2' et Michael Schumacher fermait la marche avec sa Ferrari. Jacques Vil­
leneuve a fait une 6' place. Détails en pages D 1 et D 2.

Greg Moore 1 er

■ ..*11

Le Canadien Greg Moore a arraché les hon­
neurs du Rio 400 Indy Cart, hier, à Rio de Janeiro. Dé- 
ti^lls en pages Dl/et D 2.

Cinq ans et il 
voulait tuer la 

maîtresse
MEMPHIS, Tennessee (AP) — Un drame a été évité de 
peu dans une école maternelle de Memphis (Tennessee). 
Un pistolet de calibre 2.5 mm a été saisi sur un garçonnet 
de cinq ans, qui voulait tuer sa maîtresse et d’autres en­
fants après avoir été puni, a annoncé la police.

Margie Foster, l’institutrice, a retrouvé vendredi le pis­
tolet semi-automatique dans le cartable de l’enfant. Elle 
avait été alertée par un autre élève qui lui avait apporté 
une balle.

Le garçonnet souhaitait apparemment se venger après 
avoir été mis au coin par la maîtresse.

Selon .lerry Manness, du tribunal pour enfants de Mem­
phis, l’enfant, qui réside avec sà mère chez son grand-pè­
re, a pris l’arme dans la chambre de ce dernier. Il a été In­
terrogé par la police mais ne devrait pas être poursuivi. 
« Un enfant de cinq ans n’est pas capable d’avoir un projet 
criminel », a déclaré le^ige pour enfants Kenneth Turner.
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Vents

Suite de la Une

FAIM
CSN-FTQ

verjîla<;ante est en réalité une «sé­
quence » de différents événements: air 
chaud en altitude, air froid au sol, 
puissance des vents, etc.

Lors d’une autre importante tempê­
te, en 1961, il y avait eu moins d’accu­
mulation de verras, mais les vents 
avaient été beaucoup plus forts, souli- 
gne-t-il. Est-ce que c’est préférable à 
l’accumulation déversas importante 
que nous avons connue? Difficile à di­
re selon lui.

Une chose est sûre, cependant, il est 
impossible à son avis de conclure que 
les risques de verglas ont augmenté, à 
partir des données que nous possé­
dons.

.M. Vigeant rappelle qu’il faut deux 
choses pour produire une tempête de 
verglas: de l’air chaud en altitude et de 
l’air froid au sol.

« Si vous avez plus d’air chaud en al­
titude, l’eau des nuages va peut-être 
atteindre deux, même quatre degrés 
et en tombant elle va réchauffer l’air 
froid au sol. Vous savez, on ne parle 
que d’une différence d’un demi à un 
degré Celsius pour passer de la pluie 
verglaçante au grésil, voire à la pluie. 
C’est très sensible. »

C’ÉTAIT HIER

1990—À Montréal. Micheline Poulos 
abat Frank Guzzo à la demande de ce 
dernier.
1989—Gorbatchev annonce le retrait 
unilâtéral de .tOO ogives nucléaires. 
1988—L'éditeur néo-nazi Ernst Zun- 
del est trouvé coupable d'avoir publié 
de fausses informations après avoir 
affirmé que l'holocauste était une su­
percherie.
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scolaires (FECS-CEQ), Luc Savard.
« EMdemment, nous ne visons pas à ré­

cupérer tout ce que l’on a ixinc^é mais 
nous voulons que le gouvernement ces­
se d’imposer un régime-minct*ur au ré- 
st‘au de l’éducation et à ses travailleurs 
et qu’il investisse pour ajouter des res- 
sourc“es pour faciliter le travail auprès 
des enfants», mentionne M. Savard.

Bien que les échanges avec la CSN et 
la hTQ ne soient pas encore terminés 
sur la détermination des demandes sa­
lariales, la Centrale de l’enseignement 
du QuébtH* (CEQ) se présente à la ligne 
de départ avec l’intention d’aller cher­
cher des augmentations salariales de 
11,5% pour les trois années de la durée 
de la prtK-haine convention collectée.

l\)ur la présidente de la CEQ, 1.4)rrai- 
ne l’âgé, il s’agit d’un pourt'entagi» de 
majoration tout à fait comparable à ce 
que l’on peut obsener généralement 
dans le secteur privé.

« 11 s’agit d’un niveau de demande sa­
lariale qui tient compte de l’inflation, 
mais aussi de la croissance économi­
que. C’est un nheau de demande qui ne 
permet même pas de récupérer toutes 
les sommes qui ont été consenties par 
les travailleurs des secteurs public et 
parapublic au cours des dernières an­
nées », estime M™ l’âgé.

Outre ses exigences salariales, la 
CEQ va se présenter à la table de négos 
avt*c la ferme intention de gagner la ba­
taille de l’équité salariale avec le gou­
vernement. Alors qu’il a « ajusté » la ré­
munération de plusieurs classes d’em­
ploi à prédominance féminine, l’Etat 
tarde à régler le dossier avec la CEIQ. 
L’impact financier d’un tel règlement ne 
représente pas de la «p’tite bière». 
C’est une affaire de 700 millions $, esti- 
me-t-on au ministère de l’Éducation
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RÉFLEXION

«On peut être plus fin qu'un autre 
mais pas plus fin que tous les autres. » 

La Rochefoucauld

Techniques 
de commerce 
international
DÉBUT: le 27 moi 1998
DURÉE: 2 sessions
DIPLÔME: AHESTATION D'ÉTUDES COLLÉGIALES

Ce programme permettra aux étudiants d'oeuvrer 
au sein d entreprises dont les activités sont directement 

ou indirectement liées à l'importation, l'exportation 
ou la commercialisation de prcxiuits.

Bntn outras:
marketing international/ droit international/ 
paiement/ courtage de douanes/ transit/ 
import-export/ français écrit/ anglais/ espa­
gnol/ logiciel NTDB/ consultation sur INTERNET/ 
stoge en entreprise.

Tous les éhjdiantfejs sont admissibles aux prêts et bourses, 
au programme SPRINT et soutien aux bénéficiaires de 
l'assurance chômage SERVICE D'AIDE AU PLACEMENT

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

LE CO LLÊ G E

B A R T 751, côte d'Abraham, Québec >
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Ce qui fait courir 
les touristes

Le sirop d’érable pour les 
Taïwanais, les chutes du 

Niagara pour les Finlandais
Hi’tio Di'm.as

Le Soleil

■ QUÉBEC — Qu est-c*e qui attire massivement les 
touristes étrangers au Canada et entre les murs de 
pierre de la V'ieille Capitale ? Les tipis indiens, la 
motoneige ou les pentes de ski enneigées ’?

Peter Moon, un grossiste en voyages débarqué directement 
de Taiwan, croit dur comme fer que les produits de l’érable 
agissent comme un gros aimant sur ses clients. « Us (les 
Taiw'anais) aiment ça énormément. Nous n’en avons pas 
beaucoup dans notre pays et quand il y en a, c’est très très 
cher», rigole M. .Moon, le président de la compagnie Cango 
Travel.

Tout comme environ 400 autres acheteurs venus de par­
tout sur la planète, Peter Moon participe jusqu’à mercredi 
à Rendez-vous Canada 1998, une gigantesque foire touris­
tique internationale se déroulant au Centre des congrès de 
Québec. .Au total, plus de 1400 délégués de l’industrie tou­
ristique y brasseront de grosses affaires ensemble.

Lorsque le journaliste du SOLEIL l’a rencontré, Peter 
M(H)n venait de boucler l’achat d’une excursion à Churchill, 
au Manitoba, pour aller y voir des ours polaires. « Le Cana­
da est un si grand pays. Et la nature est si belle. Mes clients 
adorent ça», poursuit-il dans un anglais impeccable.

Et la destination préférée des Taïwanais ? Vancouver et 
les Rocheuses. Pour la « business ». .Mais la ville de Québec 
commence à bien figurer dans le palmarès des endroits à 
voir absolument.

« Nous savons qu’il y a deux langues ici et il y a beaucoup 
d’histoire à découvrir. .Mais les gens ne comprennent pas 
encore pourquoi il en coûte plus cher pour rester dans un 
vieil hôtel que dans un tout neuf », termine l’eter Moon.

Salla Juustila, une agente de voyages de Helsinki, en Fin­
lande, admet que Vancouver et Toronto figurent parmi les 
endroits les plus fréquentés par les touristes de son pays. 
« Mes clients veulent voir les chutes du .Niagara mais au.s- 
si, la plupart veulent aller visiter leur famille qui est établie 
au Canada», explique-t-elle, entre deux rendez-vous.

La ville de Québec n’attire pas vTaiment les Finlandais, 
car ses saisons, sa flore et sa faune ressemblent énormé­

ment aux conditions climatiques de la Finlande. « Sauf que 
nous n’avons pas de baleines », prtkise Salla .Juustila.

« Les Européens et les Asiatiques veulent de la nouveau­
té et des expériences dans la nature », détaille Claire Ver- 
reault de l’Office du tourisme de la communauté urbaine 
de Québec.

L’hiver, les traîneaux à chiens et les ballades à motoneige 
ont la cote, tandis que le rafting remporte lu palme le beau 
temps revenu.
M" Verreault a discuté avec des clients américains, tai- 

wanais, français et allemands pendant la journée d’hier. 
« Ce qui est également à la mode ces temps-ci, c’est de ve­
nir fêter Noël à Québec », conclut-elle rapidement avant 
d’aller rencontrer une représentante des l^ays-Has.

lE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Les habits rouges de la GRC atürenl encore bien des regards.

PROFITEZ DE L'OFFRE MICROTEC ET 
OBTENEZ UN SCP FIDO GRATUIT'!

S^EUL. EIV1ENT
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INSTALLÉ

miewoTiffi III*

COMPREND TOUTES CES COMPOSANTES :
• 1 panneau de contrôle 6 zones • 1 détecteur infrarouge haute-technologie
• 2 contacts encastrés pour porte ou fenêtre • 1 clavier avec piezo intégré

• 1 sirène 15 watts murale • 1 batterie 12 volts, 7 ampères • 1 transformateur 
• 1 antineutralisateur type CA38A • 7 autocollants de prévention 
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

SAINT-ANSELME

Le maire veut 
éliminer les 

odeurs de purin
Pi K UK K P Kl. CH Al

Lf Sith'il

SAINT-ANSKLMK — Fait plutôt rare, un main* d’uiu* mu­
nicipalité rurale s’affiche ouvertement contre les mauvai­
ses odeurs iors de l’épandage de purin dans les champs.

Et ce maire, c’est celui de Saint-Anselme de Hellechasse, 
Jacques Normand, pour qui il est évident que le développe­
ment résidentiel de sa municipalité, qui compte JJOO rési­
dants, est carrément freiné par ces odeurs nauséabondes 
charffées d’azote.

« C’est l’inconvénient majeur qui est soulevé quand on de­
mande aux tîens pourquoi ils ne veulent pas rester ici », a 
affirmé M. Normand, fraîchement élu maire de la nouvelle 
municipalité née de la fusion du village et de la paroisse.

«Ce n’est pas normal que, sur les l.ÂOO employés de Pré­
vost Car qui travailient ici et à Sainte-Claire, il y en ait seu­
lement 150 qui demeurent dans le coin. Ce n’est pas nor­
mal que l’on ne construise que cinq à dix nouvelles maisons 
par année. A cause des odeurs, plusieurs préfèrent demeu­
rer à Lévis et Pintendre», a ajouté cet enseignant en élec­
tro-mécanique à la pol.VATilente de Saint-Anselme.

L’ancien maire de la paroisse de Saint-Anselme, donc du 
milieu exclusivement rural, prend bien soin de dire cepen­
dant qu’il ne veut pas partir en guerre contre les produc­
teurs agricoles qui constituent un apport économique im­
portant. « On a besoin d’eux, mais on veut vivre aussi. Si on 
veut garder nos citoyens à Saint-Anselme, il va falloir fai­
re quelque chose », a-t-il précisé.

M. Normand souhaite que les producteurs agricoles pren­
nent les mesures nécessaires pour éliminer ces odeurs. 11 a 
dit avoir constaté une réduction de ces odeurs ce printemps 
avec l’utilisation de rampes d’épandage au sol par certains 
producteurs mais ce n’est pas suffisant à son avis. «Ce pro­
blème ne peut pas être ré^é au niveau municipal. Le gou- 

.ivernement devra mettre ses culottes», a-t-il estimé.
T l*ar ailleurs, l’élargissement à quatre voies de la route 277 
■'entre Pintendre et Sainte-Claire est une des priorités du 
■ nouveau conseil municipal. « Nous avons l’intention de con­

tinuer de faire pression sur le gouvernement. Cela fait 25 
.ans que ces travaux auraient dû être faits », a-t-il dit.

Toutefois, le maire Normand ne se fait pas trop d’illusions 
sur la réalisation prochaine d’une telle route. «Quand t’as 
pas l’argent, tu fais faire des études », a-t-il commenté, à la 

-suite de l’annonce par le ministre des Transports, Jacques 
Brassard, du début prov-hain d’une étude d’impact environ- 

■‘nemental sur l’élargissement de la Kennedy entre Pinten- 
Alre et Saint-Henri.

Quant au tronçon entre Saint-Henri et Saint-Anselme, le 
ministre n’a annoncé qu’une étude d’opportunité. Pour 
l’heure, le maire et ses conseillers vont accentuer leurs ef­
forts pour attirer de nouvelles entreprises dans le parc in­
dustriel.

Dimanche dernier, le maire Normand a obtenu 585 votes
- contre 501 pour son plus proche adversaire, l’indépendant 

Koch Côté. L’autre candidat, Bruno Chouinard, a reçu l’ap-
- pui de 462 éh'cteurs.

X

Mairie 
de Saint-Anselme'

/ • M i ' i
—i----- lJ ____

le SOLtll CUMFNl IHlBtAUlT

-JacqueH Sormand est le premier maire de la nouvelle munici- 
paUté de Saint-Anselme née de lajusion du village et de la pa­
roisse.

Locomotive retapée
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LE SOLEIL CLEMENT THIBEAULT

Un des patrons de la New Brunswick Southern Railways, R. A. 
Campbell, vient de prendre fièrement livraison, à C’hamy, d’une hK'omotlve 
qui a complètement été retapée par les 35 ouv riers des ateliers CLN. Deux 
autres l«)comotlves seront livrées prochainement à ce transporteur ferro­
viaire. Cet imporant contrat aura nécessité six mois de travail. « Nous les 
démontons au complet pour les remonter à neuf », a indiqué le directeur de 
l’entreprise, CJuy Roberge. Autrefois propriété du CN, les ateliers de Char- 
ny ont été acquis par Jay Nusca, il y a près de deux ans. Cet homme d’affai­
res a également acheté les ateliers du CN de C'apreol en Ontario. P.P.

Remue-ménage dans 
la Famille Dufour
Di: MS (lAl THIEK

('olldtxnat ion .s péri a Iv

ÎLE-AL’.X-COUDKES — La Famille Du­
four de Cap-aux-Pierres devrait dévoi­
ler d’ici la fin de mai un plan de restruc­
turation prévoyant notamment de scin­
der ses activités maritimes et hôteliè­
res. Cette distinction entre les deux .se<^ 
teurs est mise de l’avant afin de lui per­
mettre d'augmenter l’achalandiige sur 
ses navires, notamment son catamaran 
Fani il le Dufour II.

L’entrepri.se, née à la fin des années 
1960 à rile-aux-C«*udn's, a développé 
au fil des ans un réseau d’hôtels en bor­
dure du fleuve Saint-Laurent, dans la 
région de Québec et au Saguenay. 1*8- 
rallèlement, elle s’est dotée d’une flotte 
de quatri' nav ires.

L’hiver dirnier, ses dirigi'ants ont fait 
appel à des ressources externes pour 
ncentrer sa mission et revoir ses stra­
tégies.

Mis à l’eau en 1996, le catamaran Fu- 
uiillr Dufour U effectue une liaison 
quotidienne entre Quélnc et Cap-I^ter- 
nité, dans le Saguenay Jusqu’à mainti*- 
nant, les Dufour avaient pratiquement

fonctionné en circuit fermé pour la ven­
te des siègt's, les clients de son réseau 
d’hôtels étant d’abord privilégiés. En 
créant une division maritime, l’entre­
prise espère augmenter ses ventes au­
près des hôteliers jusqu’ici réticents à 
référer leurs clients chez un compéti­
teur.

La Ftimille Duf<»ur est aussi proprié­
taire de la Moriv-lioris.'tr, son porte 
étendard, alors que XvFutuiUe Dufour 
et le Tadou.s.suc III, un Zodiak, sont af­
fectés à 'Didous.sac pour des excursions 
aux baleines et dans le fjord.

La division hôtelière sera plus petite 
puisque les Dufour viennent de se dé­
partir de l>a Pignoronde, une petite au­
berge de BaiASaint-Faul qui n’avait ja­
mais véritablement cadré dans son ré­
seau d’hôtels plus volumineux.

La Pignoronde, un hôtel de 23 cham­
bres, a été vendue à (îuy Boulanger, un 
homme d’affaires de Québec, et sa 
conjointe Suzanne Lemieux. La prise 
de possession par les nouveaux pro­
priétaires a eu lieu la semaine derniè­
re. lie montant de la transaction n’a pas 
été dévoilé, mais il a pour effet d’ame­
ner de l’argi'nt frais au .sein du Croupe.

C’est 
ui^ent
Lévis demande au 

MEF de faire 
décontaminer le 
site de Sonerco

.Makc Saint-Pikkkk

Fortes 
odeurs dans 

les sous- 
sols d’une 
dizaine de 
maisons

Le Soleil

■ LÉ\’IS — La \’ilk‘ de Levis vient de demander au 
ministre de l’Environnement et de la Faune, l^iul Bé­
gin, d’émettre une ordonnance pour obliger la sta­
tion service Sonereo à déeontaminer son site de la 
rue Wolfe.
L’administration Guay a c'ffectivement formulé une telle 
requête au MEF en notant « qu’il est urgent que le minis­
tre interv ienne au dossier pour ordonner la décontami­
nation du 160, rue Wolfe ».

« Ce dossier doit être traité en priorité », a notamment 
souhaité Denis Koy, conseiller du quartier où se trouve la 
station.

Dans sa demande, l’administration municipale a égale­
ment suggéré que Lévis soit partie du programme gou­
vernemental de réhabilitation des terrains contaminés 
en milieu urbain qui s’applique aux villes de Québec et de 
.Montréal.

Depuis quelque trois ans, un problème de pollution se 
manifeste sporadiquement sous la forme de fortes 
odeurs d'hydrocarbures dans les sous-sols d’une dizai­
ne d’habitations situées en périphérie du Sonerco. Des 
odeurs émanant des égouts munici­
paux qui sont suffisamment présen­
tes pour donner des maux de tête à 
des résidants du lieu, selon les cons­
tatations de la Dirt'ction de la santé 
publique.

Selon diverses indications, les ins­
tallations du Sonerco sont conformes 
et son terrain répond aux normes de 
contamination pour un usage com­
mercial. .Mais ses propriétaires actuels auraient en quel­
que sorte hérité du passé, l’endroit étant exploité comme 
garage et station service depuis 50 ans.

Des expertises de caractérisation réalisées par Inspec- 
Sol Québec ont néanmoins démontré que la contamina­
tion provient du terrain de Sonerco et ne peut venir d’ail­
leurs.

Plus tôt ce printemps, à l’issue d’une réunion de concer­
tation regroupant différentes instances publiques et des 
propriétaires, les autorités municipales avaient très fer­
mement manifesté l’intention d’en finir avec le problème. 
Notamment, en mandatant Inspec-Sol de réaliser une 
étude de faisabilité qui proposerait une solution techni­
que permanente. Dans cette veine et en attendant un ges­
te du ministre Bégin, le conseil munieipal vient de char­
ger Inspec-Sol d’effectuer une caractérisation supplé­
mentaire en installant des puits d’observation sur le site 
du Sonerco et les terrains avoisinants qui sont la proprié­
té de la Ville.

Des terrains lévisiens sont déjà l’objet des attentions du 
ministre de l’Environnement, en l’occurrence ceux qu’oc­
cupait naguère la Compagnie pétrolière impériale Itée 
(Esso), sur le littoral, dans le quartier Saint-Laurent. Il 
y a quelques semaines, M. Bégin a servi à la pétrolière 
une ordonnance pour l’obliger à caractériser ces terrains 
qui sont aujourd’hui devenus résidentiels. Celle-ci a con­
testé l’ordonnance devant le tribunal administratif, mais 
en riposte le MEF a demandé au même tribunal de reje­
ter la requête en alléguant qu’Esso a outrepassé les dé­
lais prévus par la loi.

« La saga se poursuit », a observé 
Chantale Jean, propriétaire d’un ter­
rain contaminé de ce secteur, qui a 
elle-même déposé une poursuite en 
cour supérieure à ce propos.

« Les VTais coupables, ce sont ceux, 
l’administration municipale du 
temps et le ministère qui, en toute 
connaissance de cause, ont laissé 
des gens s’installer là », a-t-elle affir­
mé au SOLFJL.

D’une valeur à l’achat de 36900$, le terrain de .M"” Jean 
vaut maintenant 100$.

Son terrain, 
acheté 

36000$, ne 
vaut plus 

maintenant 
que 100$

Pas de comptant!

TEMPS LIMITE

'« de transport!
SEULEMENT

232 H:

Z
CAVALIER 98

« de préparation!

par mois 
(36 mois)

Vous préférez verser un comptant de 1825'?
OU

vous avez un véhicule en échange?...

1^*

ntork « SfllSA

Alors
on réduit les 
mensualités à

vous AVEZ INTÉRÊT À EM PROFITER! Le taux d'intérét en 1988, 10,9%... .«n 1992, 8,9%... et aujourd’hui

CHEVROLET-OLDSMOBILE inc. |
2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (Québec) 688-1212 “

ACHAT OU L JCATIOM



A 4 LE SOLEIL Le Ll MDI 1 1 MAI 1998

EIL SUR LES REGIONS

Bénévoles récompensés
r-t.A'

K

te» y -N

.V

Nî 1
LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Afin de récompenser les artisans de la vie communautaire, la Ville de Charlesbour);
vient de tenir sa soirée annuelle du mérite bénévole, à l’Arpldrome de Charlesbourg. C’est Lucie Brochu, de l’éco­
le de danse Classy-Jazz, qui a reçu le prix Pierre-tiaron, soulignant sa belle contribution à l’enrichissement cul­
turel et à la promotion des arts dans sa communauté. Roland Lessard, bénévole depuis plus de 50 ans, s’est vu 
décerner le prix Gracia-Boivin pour son implication exceptionnelle. Jeanne Kirouac-Dalgle (loisirs de quartier), 
Louis Lajoie (loisirs culturels), Martin Sirois (relève), Pierrette Borgia (communautaire), Jacques Cloutier 
(sports) ainsi que Rita Deschénes et Égide Goulet (engagement exceptionnel) ont également été honorés du­
rant la soirée. Sur la photo : les deux lauréats Lucie Brochu et Roland Lessard discutent avec le maire de Char­
lesbourg, Ralph Mercier (au centre). H. D.

SAINT-ÉMILE

Sus sur la recette

U
n homme de 21 ans. de Saint- 
Émile, comparaîtra aujour­
d'hui au palais de justice de 
Québec sous une actmsation de vol 

qualifié, à la suite d'un méfait perpé­
tré hier soir au restaurant Ihzzéria 
Saint-Émile. L'homme était attablé 
dans l’établissi'ment du 1409, avenue 
l.aplerre, lorsqu'il s’est emparé d’une 
enveloppe rantenant la rt'cette de la 
caisse qu’un employé s’apprêtait à 
déposer dans une boite, il s’est ensui­
te enfui à pied, mais a été rattrapé 
par le propriétairt* du restaurant et 
par les policiers de la HauU‘-Saint- 
Charles. Lors de son arrestation, il a 
été blessé à un bras. Il a été conduit à 
l'hôpital en ambulant*** pour y subir 
un examen. C.S.

LAC-SAINT-JEAN

Saisie de 130 plants

U
n homme d’une quarantaine 
d’années a été arrêté à 
L’Ascension (Lac-Saint-Jean), 
samedi, quand les policiers ont enva­

hi la résidence qu’il louait dans le 
Rang 7. Il était en possession de 130 
plants de marijuana prêts à être mis 
en terre. C’est une enquête conjointe 
de la sûreté municipale d’Alma et de 
l’escouade du crime organisé de la

Sûreté du Québec qui a mené à la per­
quisition chez le suspect. Connu des 
policiers, l’individu comparaîtra 
aujourd’hui sous diverses accusa­
tions à être déterminées par le procu­
reur de la Couronne. É. M.

NOUVEAU-BRUNSWICK

Thériault aimerait 
bien rencontrer

A

Bouchard aux Iles

Lui-même descendant d’une fa­
mille des iles-de-la-Madeleine, 
le nouveau premier ministre du 
.Nouveau-Brunswick, Camille Thé­

riault, qui prêtera serment jeudi, aime­
rait bien que sa première rencontre 
avec le premier ministre du (Juébec, 
Lucien Bouchard, se tienne dans l’ar­
chipel des îles. « lorsque le temps va 
arriver pour avoir notre première ren­
contre, si Lucien Bouchard est prêt à 
aller aux îles-de-la-Madeleine, ça me 
ferait un grand plaisir d’y aller», a-t-il 
indiqué au SOLEIL. M. Thériault est 
un Acadien, originaire de Baie-Sainte- 
Anne, au sud-est du N.-B. Ce qui est 
moins connu, c’est le fait qu’il est un 
dest*endant d’une famille des Îles-de- 
la-Madeleine. Son arrière-grand-père. 
Nectaire Thériault, a quitté les îles au 
début du siècle, à cause de la misère 
qui y sévissait, pour s’établir à Baie- 
ï^nte-Anne. A. H.

ENTETE!
CETTE OFFRE PREND FIN LE 31 MAI.

BERLINE ACCORD 1998

L'ÉVÉNEMENT GAGNANT

SDR TOUTE IA IIGN[
mois, location 48 mois

TRANSPORT ET
PREMLRATION
INCLUS

-te-

\

P P

- -■

GARANTIE 5 ANS • 100 000 KM

• Air climatisé
• Transmission automatiq^
• Régulateur de vitesse /
• Radio AM/FM /

stéréo cassette ^
• Antivol immobilisateur
• Et bien plus...

, °]» fPO/**
/5f O "SUR FINANCEMENT D'ACHAT 

JUSQU'À 60 MOIS SUR TOUTES LES 

BERLINES ACCORD 4 CYUNDRES NEUVES.

*Lotation-bail offerte exclusivement par Honda C anada F inance Inc portant sur la fx-rltne Accord HX IWH (modèle CF HMW) neuve Tichange ou comptant de 1 Ô50 $, la premiere mensualité 
et un dépAi de garantie de 325 $ sont exigibles. Faxes, assurante et immatriculation en sus Limite de 96 (HX) km, frais de 0,10 S le kilometre excédentaire **Programme de financement de 
H C.FI a 5,8 % offert a l'achat de tous les modèles Fterlmes .Accord fFX, I.X et LX 4 cylindres 1998 neufs pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Un versement initial pourrait fire exigé. 

Sujet a l'approbation du crédit Offres d'une durée limitée. F’holo a litre indicatif Tous les détails chez votre concessionnaire Honda

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

HONDA. Conçues ET CONSTRUITES 
SANS CONCESSION.
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L’Indiscret
L'luducrrl*» UatUeiLcim

Pauvi-e Philomène !

I
l y des mois que IMerre Tuivi“«n 
réelame, sur les ondes de C.1MF, 
lu tète de l’hiloinène dans les ban­
des dessinées du SOLEIL. 'I'urgiH)n, 

qui a un bloeage quelque part, remon­
tant à sa tendre enfance — il préfé­
rait probablement Tarzan — s’achar­
ne sur l’hilomène dans l’émission du 
matin de Robert (Jillet. l’atience, mon 
Herre! On m’apprend, de sources gé­
néralement bien informées, que LE 
SOLEIL s’apprête à «domper» l’hilo­
mène. Ceux qui, comme Turg€*on, 
trouvent cette bande dessinée niai- 

. seuse, seront bien heureux. Quant 
aux autres, ils pourront toujours s’en 
prendre à Turginin. C’est pour ça que 
le bolo existe...

Pas gêné,
M. L’Indiscret

Vous vous 
souvenez 
de cette 
I chronique intitu- 

lée «Oênant gè- 
• nant, M. le l’rési- 
• dent»? .J’y révé- 
^ lais que le prési­

dent de Radio- 
• Canada. Perrin 
; Beatty, avait ten- 
; té de dissuader 
; .Joe Clark de se 
; présenter à la tê- 
; te du l’art! con- 
; servateur. Eh 
; bien ! croyez-le Perrin Beatty 
: ou non, mon-
; .sieur le président de la CBC a pris le 
: temps de m’écrire une petite notule 
; intitulée « l’as gêné, pas gêné M. L’in- 
; discret ». Dans sa note de huit lignes,
: .M. Beatty affirme qu’il n’a ni v'u ni 
: parlé à M. Clark depuis la démission 
: de Daniel Johnson. Bizarre: d’au- 
: très, pourtant, l’ont vu parler à M.
; Clark. Je maintiens mon histoire. Si 
; seulement M. Beatty savait qui m’a 
1 raconté ça...

: Que des rumeurs 
: de coulisses

Parlant de M. Beatty, les ru­
meurs au sein même de Radio- 
Canada-CBC veulent qu’il son- 
'• ge lui aussi à se présenter à la tête du 

; l’art! conservateur. Il est bilingue ou 
; presque, il a l’air encore jeune, et il 
; est de l’Ontario, ce qui permettrait 

peut-être d’y bloquer le l’art! réfor- 
; miste. Précisons bien que ce ne sont 
; là que des rumeurs, ragots et spécu- 
: lations. Inutile de m’envoyer un nou- 
: veau démenti !

Bégin se défile

Le ministre l’an! Bégin, titulaire 
du ministère de l’Environne­
ment et de la F^une du Québec 
■ (MEF), est bien malheureux depuis 

! que le premier ministre Lucien Bou- 
; chard lui a retiré le ministère de la 
) .Justice. Bégin n’apprécie pas telle- 

ment d’avoir à gérer la chasse et la 
i pêche, et il endure tout juste le man- 
I dat « environnement » du MEF. À la fin 
■ d’avril, Bégin a raté une fort belle oc- 
• casion de rencontrer les porte-parole 
« des chasseurs et pêcheurs, lors du 
• congrès annuel de la Fédération qué- 
• bécoise de la faune, à Mont-Saint- 
• Sauveur. l*rét€'xtant qu’il était «en 
; convalescence», Bé0n a demandé à 
; son confrère Jacques Léonard d’aller 

lire son discours en son nom devant 
les congressistes de la FQD. Or, du- 

; rant la même fin de semaine, Bégin a 
; été vu (en personne et à la télévision 
\ régionale!...) alors qu’il assistait à la 
: soirét' durant laquelle Solange Cha- 
; rest (députée péquiste de Rimouski) 
• a été choisie candidate officielle du 
: l’Q pour les prochaines électi(*n8 pro- 
: vinciales!... hMdemment, l’an! Bégin 
: n’a jamais cherché à se faire élire 
: pour s’iKTupcr des orignaux, des trui- 
I tes mouchetées, des chasseurs et des 
! pêcheurs, mais |Mnir faire l’indépen- 
! dance... Mais, indépendance ou pas. 
: les orignaux, truites mouchetées, 
i chasseurs et pêcheurs seront tou 
! jours là.

LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES REGIONS
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DONNACONA

Le conflit s’éternise au supermarché IGA
Les gTévistes se disent prêts à acheter le magasin

Mu hki, (îoui.n

Un accord

Collahoratio« spéciale

■ DüNNACONA — En grève depuis plus 
de cinq mois, les 33 employés syndiqués 
eSN du supermarché KîA de Donnacona se 
disent prêts à acquérir le magasin si l’em­
ployeur ne souhaite plus en venir à un rè­
glement.

« Notre premier choix est de régler le conflit, in­
dique (îilles (îrenon, président du syndicat des 
travailleurs de l’alimentation de IKtnnacona. 
.Mais si l’employeur rejette cette possibilité, il de­
vrait permettre à quelqu’un d’autre d’exploiter 
le magasin. Actuellement, son attitude a pour 
but de priver lu population du service de l’épice­
rie et de priver les travailleurs de leurs salai­
res », a-t-il ajouté.

Au terme de 21 renwntres, dont 17 en 
présence d’un conciliateur du ministè­
re du Travail, le sj-ndicat en est venu à 
la conclusion que l’employeur ne re­
cherche plus une entente. « S’il n’est 
pas intéressé à serv ir les gens de Don- 
nai’ona, qu’il s’en aille. Nous, on va 
l’acheter le magasin », renchérit Ljme 
Marc-otte, secrétaire syndicale. Le .syn­
dicat a d’ailleurs signifié son intention 
au distributeur .Agora (anciennement 
Hudon et lX*audelin).

Les négociations pour renouveler la conven­
tion collective de départ signée il y a un peu 
moins de quatre ans sont au point mort. .Aucune 
rencontre n’a eu lieu depuis le l" avTil, et aucu­
ne autre n’est pévue. « L’employeur s’entête sur 
sa proposition du 1" décembre 1997, qui a été re­
jetée à 100% par l’assemblée générale», expli­
que («illes (îrenon.

Le syndicat des pressiers (de n)- 
tative) et la dire<'tion d’impri­
merie Canada sont parvenus à 
; un accord de principe pour le renoii- 

; vellement d’une convention collective 
• de trois ans. Imprimerie Canada est 
\ l’imprimeur du quotidien LE SOLEIL 
; depuis mars 199.A..

IGA soutient 
que les 

exigences 
syndicales 

vont le faire 
crever

Copropriétaire du Kî.A, .Vndre .Morin réplique: 
« Si on accepte leurs demandes, on va crever ! ( )n 
a eu le malheur de mettre le maximum dès le dé­
part pour éviter un conflit de travail. Si ce n’était 
que de rentêtement, le grossiste (.Agora) inter­
viendrait. .Mais au contraire, il travaille avec 
moi ». Conscient de la prctblématique de rouvrir 
le magasin après un aussi longt onflit, il se dit 
ouvert à la vente de son établissement.

LES SALAIRES AU COEUR DU LITIGE
1a‘ lueud du litige se situe sur le plan des salai­

res. « .Nos demandes sont très m*ceplal)les, assu­
re .M. (îrenon. .Nous ne demandons même pas de 
rattraper le marché ». Le syndicat av ance que 29 
des 99 emphtyés gagnent actuellement le salaire 
minimum ((i,8()S) et que la moyenne salariale est 
de 7,Ü9S de l’heure contre 9,()7S de l’heure au 
marché .Métro de Donnacona. Un écart qui fait 
gi incer des dents chez les gi-évistes.

«Ce sont des chiffres très trompeurs. Le syndi-
______  cat véhicule beaucoup de faussetés,

explique .M. .Morin, qui avoue toutefois 
être plus bas au niveau des échelles 
salariales que son principal compéti­
teur. Far exemple, pour un employé au 
sommet de l’échelle, il y a environ (59 C 
de différence », précise-t-il.

Ce conflit a coûté cher jusqu’à main­
tenant aux employés du Kî.A. au syn­
dicat CS.N et à l’employeur, qui a fait 
un chiffre d’affaires de (>,.') millions $ 

en 1997. Malgré les compensations de la centra­
le syndicale et l’apport par s(»lidarité du Syndi­
cat de Produits forestiers .Alliance, qui verse 
950$ par semaine, les salariés réguliers ont per­
du entre 90 à 40% de leur salaire depuis cinq 
mois. De son côté, la CS.N verse actuellement 
175$ par semaine à chaque employé régulier du 
Kî.A. Cette somme sera majorée à 200$ dans 
trois semaines.

\

N V

F

C0lL*B0B»TION SPÉCIAL! MICHEL GOOIN

À Vintage des grévistes du IGA de Donnacona, Gilles Grenon, 
président du syndicat, et Lyne Marcotte, secrétaire, gardent 

le moral et demeurent solidaires pendant le conflit.

Mon magasin
MON STYLE

■DEPUIS 1670-

FOUR LES AINES : 15 %
et des milles de voyage AIR MILES"^

LE MARDI 1

RUAIS
Le mardi 12 mai, à la Baie, 
c'est la Journée des aînés! 
Obtenez 15 % de rabais sur 
les prix ordinaires, 
de solde ou de liquidation 
d'un vaste choix d'articles 
en magasin et recevez en 
plus vos milles de voyage 
AIR MILES'^ en DOUBLE!
Votre rabais s'applique 
également sur les prix 
ordinaires dans nos salons 
de coiffure, à La Lunetterie 
et au studio de photqgra-

Shie (frais de poses de 
,99 $ en sus). Présentez- 
nous une preuve de votre 

âge (permis de conduire, 
certificat de naissance, 
carte de l'âge d'or, etc.) 
et nous vous ferons 
économiser en grand!
Exceptions : mode pour jeune femme et |eune 
homme, vêtements sport griffés pour homme, 
vêtements et accessoires Tommy Hilfiger, Nautica 
et Polo, vêtements Chops pour homme, vêtements 
DKNY, A-line, Anne Klein II et Ellen Tracy pour 
femme, dessous, colirnts et chaussettes Jockey pour 
femme, articles Jockey pour fille et garçon, lunettes 
de soleil pour femme, bijoux Carolee, montres et 
pendules, bijoux fins, bijoux en or ou en argent fin, 
produits de beauté, fragrances, téléviseurs, 
magnétoscopes, composantes et chaînes stéréo, gros 
électroménagers de marques nationales, micro­
ondes, aspirateurs, articles Cantel, meubles, meubles 
de jardin, duovsommeil et produits du tabac. Liste 
détaillée des exceptions en magasin

md/mc Marque déposAe/d« tommerce d'AIR MllfS”* 
International Holaing N.V., emploj^» en vertu d'une 
Ikence par loyolty Management Group Catrada bK. 
et la Baie. Employé seul, AIR MILES"^ signifie milles 
de voyoge AIR MILES'-' à moins que le contexte 
n'lmplkpse outre chose.

DOUBLE à la Baie!
MAI

CONGÉ DE TPS. 
POUR LES AIMÉS
Bagages à prix ordinaire.
Nous vous donnerons 
un rabais équivalant à la TPS 
sur nos prix ordinaires.

40 % DE RABAIS 
POUR TOUTE . 
NOTRE CUENTÉiE

I «fé • Serviettes unicolores 
' • TOUS les oreillers • Couettes

• Literie en sac (sauf Disney)
•TOUTES les ba tteries de cuisine à plus 

de 250 $ et les articles suivis assorris
• Ustensiles French While de Corning
•TOUS les ustensiles de cuisson 

Collection 10“ en inox
• TOUS les couverts Royal Albert de 

5 pièces et les articles suivis assortis
• De Johnson Bros, couverts de 5 pièces 

et services de vaisselle de 16 ou 20 
pièces, en blanc ou à motifs classiques

• TOUS les articles plaqués argent
• Verres à pied (sauf Andrea) 

de notre rayon de la vaisselle
• Article^adeaux et de service en 

verre de notre rayon de la vaisselle
•TOUS les accessoires décoratifs 
•TOUTES les lampes
• TOUS les abat-jour
• TOUS les miroirs et gravures
• Chopes en porcelaine tendre
• Socs à main en mosaïque de cuir

* • Ceintures, foulards, plastrons 
et chapeaux pour femme 

Sur nos prix ordinaires.
... • Bijoux mode à prix déjà réduit

• Montres et pendules de fin de série 
Sur nos prix étiquetés.

VIVE LE PRINTEMPS A LA BAIE
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SAINT-RAPHAËL DE BELLECHASSE

La pédagogie de la réussite 
appliquée aux exclus de 16 à 18 ans

Le CFER donne aux jeunes le goût des études et du travail
Brigitte Breton

Le Soleil

QUÉBEC — Le Centre de formation en en­
treprise et récupération (CFER) de Saint- 
Raphaël. dans Bellechasse, a reçu et réparé, 
depuis juillet, 2014 ordinateurs, dont la moi­
tié a été acheminée dans 76 écoles. Mais, ce 
n’est pas cette réalisation qui réjouit le plus 
la directrice Aline Létourneau. Ni que le cré­
neau de la récupération des ordinateurs fe­
ra des petits ailleurs au Québec. C’est plutôt 
d’avoir redonné le goût des études et du tra­
vail à des jeunes de 16 à 18 ans, rejetés du 
système scolaire.

• « Fûire réussir des exclus. » Voilà le but d’un 
centre de formation en entreprise et récupé-

! ration, a rappelé jeudi Jean Lefebvre, prési-
• dent du conseil d’administration du CFER de 
Bellechasse. «C’est la pédagogie de la réussi-

" te. Un cycle de succès et d’efforts qui font que 
les élèves s’épanouissent en cours d’année. » 

Le centre de Bellechasse, le premier au 
Québec à se spécialiser dans la réparation et 
le recyclage d’ordinateurs, a été inauguré of- 
ficiellement hier. Le centre a cependant ac­

cueilli une trentaine d’élèves depuis septem­
bre. De ce nombre, une quinzaine fréquen­
tent toujours l’ancien couvent recyclé.

« Un seul jeune a abandonné. Les autres ont 
déménagé cours d’année, d’autres ont 
trouvé du travail, quatre ont décidé de se di­
riger vers l’éducation aux adultes. Deux au­
tres terminent leur année ici, mais ils s’ins­
crivent pour apprendre un métier l’an pro­
chain. C’est ça, ia réalité d’un CFER», expii- 
que M""’ Létourneau. Elle est ravie de voir 
l’assurance prise par ses protégés. Et de 
constater aussi que certains ont compris 
qu’il fallait mettre la drogue de côté pour 
réussir à s’intégrer dans une entreprise.

Les jeunes inscrits au CFER de Bellechasse 
ne manipulent pas seulement les ordinateurs. 
Ils doivent aussi apprendre le français, les ma­
thématiques, la géographie et l’histoire. Ils font 
également des travaux d’imprimerie, d’entre­
tien ménager et même de la chocolaterie.

Martine Létourneau, âgée de 18 ans, est sa­
tisfaite de son année au CFER. «Au début, je 
n’étais pas vraiment motivée. Mais finale­
ment, j’ai appris plein de choses. Tu cours 
tout le temps ici, mais tu es valorisée. Je pen­

se à finir mon secondaire V pour pouvoir al­
ler au cégep. Si j’opte pour un emploi, je me 
sens plus apte à aller dans une entreprise. » 
Mario Pouliot a aussi apprécié l’expérience 
du CP^ER. 11 a compris que jamais il ne cher­
chera un «job » de concierge. « i^r contre, j’ai 
adoré démonter des ordinateurs. »

Les appareils reçus par le CP’ER provien­
nent des ministères et organismes gouverne­
mentaux du fédéral et de Québec, et des en­
treprises privées. Les meilleurs appareils 
sont réparés et redistribués dans les écoles 
du Québec. Les autres sont démontés pour 
recycler certaines pièces.

« Les affaires vont bien. Les écoles appellent 
de partout. Si bien, que notre idée fait des pe­
tits. Québec, l’Estrie et le Saguenay songent 
à implanter un CFER avec le même créneau 
que nous », souligne la directrice générale.

Le CFER de Bellechasse projette aussi de 
diversifier ses activités en développant une 
cuisine pour préparer les repas des élèves de 
l’école primaire, voisine du centre. La direc­
trice voudrait aussi voir son centre reconnu 
comme une entreprise d’insertion pour adul­
tes, dans Bellechasse.

lE SOLEIL. CLÉMENT THIBEAULT

La directrice du CFER, Aline Létourneau, et l’élève Francis 
Blais termineront bientôt leur première année d’activités.

DODGE CARAVAN/PLYMOUTH VOYAGER 1998

Et la plus vendue 
au pays depuis les 
15 dernières années.
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Ensemble 26T G KD
• Moteur V6 de 3 litres
• Transmission automatique à 4 rapports
• Climatiseur
• Deuxième porte coulissante
• Deux sacs gonflables
• Sièges à roulettes Easy Out”*^
• Radio AM/FM stéréo
• Sièges pour 7 passagers
• Dégivreur - essuie-glace de pare-brise
• Verrous à l’épreuve des enfants
• Porte-bagages au toit
• Tapis protecteurs
• Plein d’essence avec chaque achat 

ou location d’un modèle 1998 neuf

T«i« IM imam <rmt « o

CHfOfSLER

CmkmOodgÊ

seulement chez uotre concessionnaire Chrysler.
• Trgniport (85S $| immAInciHAlion MAuffncM «t l««M «n »u«

•• T«r,( étuhi'dap'»» un mod*» 1<»% «v<*cl «ntitmhN» ?6T . OKO ConptAnt miti»! ou «cti/mg» «quivAienl ImmglncuUition «Ngurgnc»» •( !«>« «n su*
Sou» 'é»«n« de rapcfobelion de Crédit Chryeler Canede Liée Le premier veraement et un dépôt de sécunté aeront engéa Location pout uaage peraonnel 

Rachat non raguia Lé locataire aat reaponaaWe de rencédem de kilométrage après 81 ?00 km au lau» de 9 e le km 
RéOait du létKICént mclua Olire d une durée krodée chez lea conceaaionnaires perticipania Lé concesaionnaifé peut vendre/louei é un prii momdra et avo» a commander

Association publlcitaira das concessionnaires Chrysler Inc. 
www chryslercanada ca

CHRYSLER
Vlymoutfi

Les Hell’s 
Angels et les 
Bandidos ne 
seront pas 
bannis du 
Danemark

Leurs activités ne 
violent pas la 

constitution, estime 
un groupe d’enquête

Cl.AGDE VaILI.ANCOURT
Le Soleil

QUÉBEC — Les Hell’s Angels et les 
Bandidos ne seront pas bannis du Da­
nemark, comme l’ont longtemps envi­
sagé les autorités du pays.

Au terme d’une enquête entreprise 
en décembre 1996, le procureur géné­
ral du Danemark, Henning Foged, a 
estimé que l’examen des H.") dossiers 
contenant quelque 45 000 pages cons­
titués par un groupe de travail spécial, 
ne lui permet pas de recommander le 
bannissement du pays des deux grou­
pes de motards.

Cette menace, qui a longuement pe­
sé sur la tête des motards, les avait 
forcés à négocier un traité de paix, le 
temps de voir plus clair.

« C’est certain que cette décision de 
ne pas bannir les motards aura des ré­
percussions sur le devenir des deux 
organisations », a mentionné au jour­
naliste du SOLEIL une .source proche 
des Bandidos.

Il est même possible que cette déci­
sion ait des répercussions jusqu’au 
Québec, les Bandidos n’ayant pas 
abandonné leur désir de prendre de 
l’expansion au Canada en recrutant 
quelques membres du groupe des 
Rock Machine.

POUR STOPPER LES NAZIS
Iæs experts danois devaient déter­

miner si les activités des Hell’s Angels 
et des Bandidos étaient en violation de 
la constitution danoise, qui interdit 
aux groupements d’utiliser la violen­
ce pour atteindre leurs objectifs.

Cette disposition a été introduite 
dans la constitution danoise au terme 
de la Deuxième (îuerre mondiale, 
pour stopper l’é­
mergence de tout 
groupe nazi.

Dans un com­
muniqué émis ré­
cemment, le mi­
nistre Henning 
Foged explique 
que pour «présu­
mer qu’une orga­
nisation viole le ____________
paragraphe 78
de la Constitution danoise, il faut dé­
montrer que l’objectif visé par l’utili­
sation de la violence a un caractère 
politique, idéologique ou de propa­
gande ».

Comme le procureur général danois 
ne trouve pas que toutes ces condi­
tions sont satisfaites, il ne peut recom­
mander de bannir du pays les Hell’s 
AngÉ'ls et les Bandidos.

Le ministre de la Justice, le social- 
démwrate Frank Jensen, a annoncé 
par la suite qu’il se s*»umettait à la dé­
cision de son collègue.

Des sources soutiennent aussi que 
les motards avaient la ferme intention 
de mener la vie dure aux politiciens, à 
partir du l" mai. s’ils donnaient suite 
à In volonté de lesliannir du pays.

Les motards 
auraient pu 
se venger 

de ceux qui 
les auraient 

bannis
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Un cadeau 
nommé David

Ouverte au public

Hrcio Dumas

Le Soleil

QUÉBEC — Marie-Claude I*arent 
n’aurait pu recevoir de plus merveil­
leux présent pour célébrer sa toute 
première fête des mères. Et son ca­
deau pigote, gazouille et crispe les 
poings. C’est le minuscule David. Son 
premier bébé, son « petit ange ».

Le soleil se faufile timidement à tra­
vers les rideaux de la chambre de la 
jeune maman, logée au cinquième 
étage de l’hôpital Saint-Sacrement. 
Lors de la visite du SOLEIL, David 
dort profondément, bien blotti dans le 
creux des bras de son papa, Christian 
Bibeau.

Ni le bruit, ni les rires, ni le va-et-vient 
constant n’ont semblé perturber le 
sommeil du nouveau-né, pesant pres­
que huit livres. « 11 était tranquille dans 
mon ventre aussi. Tous les jours, je lui 
faisais écouter de la musique de déten­
te. 11 va sûrement être un peu artiste », 
raconte fièrement la jeune mère.

Hier après-midi, le couple du quar­
tier Lebourgneuf a donc repris le che-

Cadavre 
virtuel à 

Laval
Alain Bouchard

Les
étudiants en 

médecine 
opéreront 

sur
ordinateur

Le Soleil

QUÉBEC — « Notre bonhomme virtuel 
est encore meilleur qu’un cadavre. 
Parce qu’il peut, lui, réagir à la dou­
leur », dit Diane Langlois, de Silicon 
Graphics Canada.

Ce pourquoi, précisément, les cada­
vres sortiront bientôt de l’université 

Laval, en même 
temps, du reste, 
que des autres 
institutions ana­
logues d’Améri­
que du Nord. Les 
étudiants en mé­
decine appren­
dront à poser un 
diagnostic, et mê­

me à opérer, sur écran d’ordinateur.
Un spécialiste de Silicon Graphics a 

fait une éloquente présentation de son 
patient virtuel, cette semaine, dans 
l’une des plus savantes et des plus dis­
pendieuses unités mobiles du monde 
entier. Le studio-camion-remorque de 
l’entreprise a passé une partie de la 
journée sur le campus de l’université 
Laval, à accueillir un public complète­
ment ébloui par le spectacle mul- 
tiécrans qui y avait cours.

Silicon Graphics Canada est un géant 
du 3D, à la fine pointe des systèmes in­
formatiques interactifs. Il est déjà 
connu pour ses prouesses du jeu infor­
matique, mais il l’est beaucoup moins, 
dans le grand public, pour ses proues­
ses de la science Informatique.

Il y est pourtant assez engagé et as­
sez rentable pour avoir versé, hier, à 
l’université Laval, une imposante con­
tribution de 1 millions, destinée à l’a­
chat d’un supercalculateur Cray Ori­
gin 2000. L’appareil ultra-moderne et 
ultraperformant sera utilisé par les 
chercheurs des Sciences de la vie et de 
la santé, du pavillon Charles-fclugène- 
Marchand. Ceux-ci en sont excités 
comme des enfants tombés dans les 
bonbons.

Le million $ de Silicon Graphics a été 
versé dans le cadre de la Campagne 
Défi, dont l’objectif est de OOmillionsS 
pour 1998. Le supercalculateur Cray 
Origin 20(K) permet la grande puissan­
ce de calcul et l’immense capacité de 
traitement de bases de données que né­
cessite, par exemple, la réalisation des 
séquences d’ADN. À Laval, il servira 
notamment à la bioinformatique, aux 
biotechnologies, à l’Imagerie médicale 
et à la modélisation.

Ce n’est pas encore la disparition to­
tale des cadavres, à la faculté de méde 
clnc, mais pas loin. Un spécialiste de 
Silicon Graphics a fait la nette démons­
tration, hier, qu’il sera bientôt plus fa­
cile d’apprendre à opérer sur le malade 
virtuel que sur un cadavre ; si ce ne l’est 
pas déjà. « Les étudiants apprendront 
la médecine sur simulateur, disait-il. de 
la même manière que les pilotes 
d’avion ont été formés sur simulateur 
depuis de nombreuses années. »

Les appareils de Silicon Graphics 
sont capables de reproduire le proces­
sus de la douleur humaine et de la me­
surer. D’où la disparition éventuelle 
des « cadavres universitaires », selon 
les oracles scientifiques.

1a> vice-président de l’entreprise, 
Walter Stewart, était tellement fier de 
son coup québécois qu’il a classé La­
val, hier, « parmi les universités les plus 
respectés du Canada». Ce qui a comblé 

' d’aise le recteur François Tavenas.

min de la maison, 
le cœur léger, 
avec un nouveau 
locataire.

De jolis cadeaux 
comme David, 

■Il l'hôpital Saint-Sa-
crement en a vu 
naître 16 pendant 
le week-end. Sei­
ze petits rayons 
de soleil pour les 
familles concer- 

L$ petit David nées.
Julie Bussières, 

du quartier Saint-Sacrement, est égale­
ment une de celles qui ont célébré leur 
première fête des Mères cette année. 
«C’est très spécial, surtout quand c’est 
ton premier. C’est le plus beau cadeau 
que je pouvais avoir», souffle-t-elle, tan­
dis que son petit Marc-Antoine se repo­
se dans son berceau de plastique.

«On est très fatigués. Mais nous 
sommes très contents », chuchote un 
autre nouveau papa, Halid Nurkic, 
tandis que sa conjointe se repose dans 
sa chambre.
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La toute nouvelle maison Enfant Soleil 1998 est 
ouverte au public depuis jeudi. Les gens pourront la vi­
siter jusqu’au 14 juin au 20, rue Bertrand, à Beauport. 
C’est la première fols en six ans que la maison est bâ­
tie dans cette ville. De plus cette année, le gagnant au­
ra l’opportunité de choisir entre la maison évaluée à 
125000$ et un montant en argent de 75 000$. Le tirage 
se fera le 14 juin à l’émission Salut Bonjour Week-End. 
D’Ici là, les billets sont en vente chez tous les Fhmill- 
Piix.

La chaussure de bébé 
doit favoriser la croissance 

naturelle de ses pieds.

POULIOT
Là où chaussures et santé vont de pair
2990, chemin Sainte-foy, Sainte-Foy 652-0100
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Taxe sur le climatiseur incluse.
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Location, terme 
de 36 mois.

PAR Comptant initial
MOIS de 2 485$.

Taxe sur le climatiseur, transport et préparation inclus.

IMEON laSB
Ensemble 22D :
• Moteur 2 litres, 16 soupapes,

132 chevaux
• Transmission automatique
• Climatiseur
• Radio AM/FM stéréo
• Deux sacs gonflables
• Poutres de renfort dans les portes
• Console centrale
• Volant inclinable
• Banquette arriére à dossier séparé rabattable
• Un plein d'essence avec chaque achat 

ou location d'un modèle 1998 neuf
• Plus 36 caractéristiques de série

Program rne 
darde pour 
handicapés 

physiQues

Remisé addihonnéllé 
dé 7501 
àlmténtion 
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Seulement chez uoire concessionnaire Chrysler.
* Transport (650 $) immatncutation assurancas at taxes an sus ** Tant mensuel étaWi d'après un modèle 1990 avec lensernWe 220 Comptant tnrtial ou échange épuivralent 
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Location pour usage personnel Rachat non regias La localairs est responsable de faxcédent de hitométrage après 61 200 km au taux de 9 é le km
A compter du 15 rnai 19M le taux sera de 12c le km

Rebels du fabricant Indus Offre d uns durée kmèée chez les concessKxnnaires perticipants Le coocessionnairs peut vendrelouer à un pnx moindre Aisqu à épuisement des stocks
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LE QUEBEC-CANADA
Hausse alarmante de la violence en milieu de travail

Les travailleurs de la santé sont particulièrement touchés
M()NTRE.\L (1*1’) — l^\1olem“e en milieu de tra­
vail touche un n(*mbre alarmant de personnes, 
selon une étude de deux chercheuses de l’Uni­
versité Laval, dont le quotidien montréalais La 
Presse a obtenue copie: près d’un membre sur 
deux de la CSN a connu une telle violence entre 
1995 et 1997.

Les auteurs de l’étude, Johanne Dompierre et 
Dominique Damant, ont soumis un questionnai­
re à plus de 201) membres du syndicat, répartis 
dans six fédérations distinctes (l'ommunication, 
santé, senices publics, commerce, métallurtjic. 
pâtes et papiers).

•Au total, 45 % des personnes interrogées disent 
avoir été victimes d’un acte de violence physi­
que, psycholo0que, sexuel ou financier (congé 
retardé, refus de promotion, etc). M""’ Damant 
prévient que te but de l’étude n’était pas de quan­

tifier l’ampleur exacte du phénomène, qui de­
meure difficile a cerner. Le pourct-nlage obtenu 
constitue nèaiiiiutins, dit-elle, une indication 
claire de son importantv.

La moitié des victimes disent avoir été tou­
chées par des actes de vi«>lencc plus de tn)is fois 
durant la période considérée. Dt* plus, 40% des 
répondants disent avoir été té­
moins de plus de quatn* actes 
de cette nature.

Le nombre de travailleurs 
touchés est proportionnelle­
ment bt'aucoup plus élevé dans 
le swteur de la santé, où 07% 
des employés disent avoir été victimes d’actes de 
violence.

C’est dans ce secteur que la violence physique 
est la plus importante puisqu’elle recouvre 47%

Un membre sur deux de la CSN 
dit avoir connu une telle

violence entre 1S95 et 1997

des incidents rapportés. Dans tous les autres 
siH'teurs, à l’exception des communications, 
le“c)age demeure supérieur à 25%.

Selon M""' Damant, la réforme entreprise dans 
le réseau de la santé n’est pas étrangère aux ré­
sultats obtenus, notamment parce que les em­
ployés, déjà soumis à un stress important, sont 

confrontés à une clientèle de 
plus en plus lourde.
Les employés du milieu de la 
santé sont aussi ceux qui se 
disent les plus inquiets en ce 
qui a trait à leur sécurité en 
milieu de travail, une person­

ne sur cinq disant être très prém-cupée par cet­
te question.

Dans leur cas, les agresseurs sont habituelle­
ment des patients. Dans les autres siK'teurs, ce

s<int plutôt les collègues de travail qui sont géné­
ralement responsables des actes rapportés.

Ces résultats, repris dans un dcK’ument produit 
par la CS.\’ pour contrer la violence en milieu de 
travail, ne donnent qu’un aperçu imprét’is de la 
situation réelle, estime Damant.

Malheureusement, dit-t‘lle, très peu de ri*cher- 
ches ont été faites à ce jour sur ce phénomène, la 
plupart des efforts ayant porté sur le harcèle­
ment sexuel.

« C’est un peu la même chose qu’en matière de 
violence conjugale. 11 y a 15 ans, on disait que 
ça n’existait pas. Désormais, on sait que c’est 
très répandu. 11 faut d’abord qu’il y ait une re­
connaissance s(K“iale du problème de la violen­
ce en milieu de travail pour qu’on puisse véri­
tablement s’y attaquer », conclut la chercheu­
se de Laval.

De Fimpôt
3,

pomo
Les

retardataires 
risquent une 

surprise «sexy»
R.AM1LTON (PC) — Les retardataires 
qui n’ont pas encore remis leur décla­
ration de revenus ont droit à toute une 
surprise lorsqu’ils composent le nu­
méro de téléphone qui leur est propo­
sé sur les lettres et le site Internet du 
ministère fédéral du Revenu.

« Hello chéri », répond une voix sexy. 
« En as-tu marre de payer trop cher 
pour avoir droit à des conversations 
téléphoniques épicées? J’ai ici plu­
sieurs numéros qui te permettront 
d’entendre des propos interdits aux 
moins de 18 ans.»

La téléphoniste propose ensuite 
avec enthousiasme une série de servi­
ces téléphoniques pornographiques 
coûteux.
\’oilà une façon sinon nouvelle, du 

moins équivoque, de remplir les cof­
fres du Trésor fédéral.

Très embarrassé, le directeur des 
communications du ministère du Re­
venu, Lee McConnell, explique que le 
numéro de téléphone proposé aux 
contribuables était jadis utilisé par le 
ministère, mais qu’il a été modifié en 
novembre. L’ancien numéro a été attri­
bué à une compagnie offrant des ap­
pels à caractère sexuel.

Et au ministère, quelqu’un a oublié 
de faire le suivi.

Plusieurs lettres sur lesquelles l’an­
cien numéro était inscrit ont été expé­
diées récemment aux contribuables 
qui n’avaient pas remis leur déclara­
tion de revenus pour le 30 avTÜ. Ce nu­
méro était également annoncé comme 
celui du centre fiscal de Hamilton sur 
une vingtaine de sites Internet gouver­
nementaux, dont l’information avait 
pourtant été mise à jour récemment.

« i^es autorités du ministère ont pris 
connaissance de l’incident et s’assu­
rent que tous les numéros de télépho­
ne sont mis à jour. .Nous prenons cette 
erreur très au sérieux et nous regret­
tons tous les inconvénients qu’elle a 
pu occasionner», a déclaré M. .McCon­
nell.

Le ministère du Revenu a reçu des 
plaintes, mais .M. .McConnell dit en 
ignorer le nombre.

A Bell Canada, on souligne que le nu­
méro appartient à .MCI, une compa­
gnie de téléphone américaine, mais 
les dirigeants de .MCI au Texas sou­
tiennent qu’il n’est pas à eux et qu’ils 
ne savent pas à qui il appartient.

L’armée est à la 
recherche de 

matériel radioactif

D
es ingt*nic*urs des FYirces ar- 
mét‘s canadiennes tentent de­
puis hier de mettre la main sur 
. des r(*buts radioactifs jetés dans deux 

; c<*nteneurs, et vraisemblablement cn- 
* lm'*s par erreur par un ferrailleur. Des 
• équip(*s ont visité des cours de rebuts 
‘ métalliques à travers le Nouveau- 
! Brunswick, dans l’espiiir de retrouver 

le Cesium 137, un i80top<‘ toxique qui 
était utilisé dans de vieux instruments 
de mesure. «À première vue, il wmble 

. que quelqu’un se soit trompé. Le 
contracteur qui a ramassé les rt'buts 
ne savait pas de quoi il s’agissait», a 
expliqué le capitaine I^uc liourde, por­
te-parole de la base de (îagetown, au 

. ,Nouv«‘au-BrunsvÇik. (l’fJ) ^ ^

ÉCRASEMENT À L’AÉROPORT DE FREDERICTON

Réglementation archaïque
L’appareil n’avait pas d’émetteur de secours et 
les secouristes ont mis 38 minutes à l’atteindre

■ HALIFAX (PC) — Ottawa exa­
mine les implications d'un règle­
ment de sécurité aérienne archaï­
que, depuis qu’une enquête a ré­
vélé que les employés de l’aéro­
port de Fredericton ont mis près 
de 15 minutes à confirmer l’écra­
sement d’un appareil d’Air Cana­
da, en décembre dernier.
L’appareil bimoteur, qui a frappé le 
tarmac avant de s’écraser dans un 
bosquet, n’était pas équipé d’un appa­
reil émettant un signal de détresse en 
cas d’accident (EL'T).

Aucun des 42 passagers du vol (Utî de 
Toronto n’a été tué lors de l’accident 
survenu le 12 décembre, mais plusieurs 
ont été grièvement blessés lorsqu’un 
arbre a transpercé la cabine.

Les employés de l'aéroport, qui 
étaient privés de l’assistance d’un 
ELT et devaient affronter la neige et le 
brouillard qui enveloppaient la piste, 
n’ont eu d’autre choix que de parcou­
rir le secteur à bord de véhicules pour 
tenter de repérer l’appareil, qui avait 
semblé disparaître peu après le mo­
ment prévu pour son atterrissage. Sa 
radio était tombée en panne à la suite 
d’une défectuosité électrique.

Le poste de Fredericton a vérifié 
avec la tour de contrôle de .Moncton si 
l’appareil volait toujours et poursui­
vait la communication radio, et a reçu 
une réponse négative.

C’est un préposé à l’entretien qui a 
confirmé l’accident une première fois

L'appareil d’Air Canada s’est abîmé en forêt, en bordure de la piste.

après avoir aperçu un passager qui er­
rait sur la piste à 0h02, soit près de 15 
minutes après l’écrasement.

Retardés par la neige et le brouil­
lard, les véhicules de secours n’ont at­
teint l’appareil qu’à 0h38.

Ia réduction des services 
offerts dans les aéroports a 
été ri'mise en question à la 
suite de cet accident. .Mais 
une enquête encore en 
cours du Bureau de sécuri­
té dans les transports a 
aussi mentionné l’absence 
d’un émetteur de .secours.

En cas d’accident, le ELT, qui fonction­
ne à piles, transmet un signal sur une 
fréquence qui est continuellement repé­
rée par les satellites et par tous les aé­
roports, y compris celui de FYedericton.

Depuis qu’il a commencé à être utili-

C’est un 
préposé à 
l’entretien 

qui a aperçu 
un passager

sé, au début des années 70, le ELT est 
obligatoire sur presque tous les 
av ions canadiens et contribue à sau­
ver des centaines de vies.

.Au cours des années 70, les respon­
sables de la réglementation croyaient 

que la fiabilité des appareils à 
turboréacteurs, plus la sur­
veillance radar presque cons­
tante assurée par les tours de 
contrôle, rendaient ces appa­
reils inutiles.

L’accident de Fredericton a 
mis en év idence le fait que la 
réglementation ne prévoyait 

pas les situations où un de ces appa­
reils pouvait disparaître après avoir 
tenté d’atterrir, sans pouvoir être re­
péré par le radar.

Un comité consultatif du ministère 
fédéral des 'l’ransports, formé de re­

présentants de l’industrie aérienne, 
examinera le règlement à sa prochai­
ne rencontre qui aura lieu les 26 et 27 
juin, a indiqué un porte-parole du mi­
nistère fédéral des Transports, Art 
Laflamme, en soulignant que tout 
changement proposé devrait faire 
l’objet d’examens subséquents.

On a déjà rapporté certains cas où le 
ELT, qui coûte de 200$ à 300$, n’a pas 
fonctionné, et Joe Jackson, principal 
enquêteur du Bureau de sécurité dans 
les transports pour l’incident de Frede­
ricton, croit qu’il n’est pas évident que 
l’appareil a frappé le sol avec assez de 
force pour mettre en marche un tel ap­
pareil. Le BST prévoit faire connaître 
publiquement cette semaine les résul­
tats de l’enquête à ce jour, mais le rap­
port final n’est pas attendu avant plu­
sieurs mois.

Entre Fimpôt et la police
Les temps sont durs pour les «squeegees»

(PC)
ci.

Pas facile d’être « squeegee », ces jours-

O SOIFIl »«r.HIVFS

Ijes policiers inrogueni souvent la sécurité de ces mêmes
Jeunes /Htur intertenir.

us

.Même si »)n s’est habitué à voir leurs coiffures ex­
centriques aux inters»*ctions des grandes villes ca­
nadiennes, les manieurs de raclettes n’ont guère 
gagné en popularité depuis qu’ils ont commencé à 
se multiplier, il y a cinq ans.

On les trouve sales, ils entravent la circulation, 
prétendent laver votre pare-brise avec de l’eau 
souillée et crachent sur votre voiture si vous ri»- 
fusez leurs services — une VTaie peste, disent 
des automobilistes qui les croisent sur leur che­
min.

(Considérés comme un fléau urbain dans un 
pays qui se pique d’av<tir des rues immaculées, 
ils doivent affronter des conducteurs parfois ex­
cédés, en plus des risques d’accidents. Et avec le 
retour du beau tc'mps, des hordes de nouvelles 
r(*crues se joignent aux vétérans qui patrouillent 
les « oins de rue à l’année longue.

Des règlements municipaux leur rendent au- 
j(turrd’hiii la vie de plus en plus difficile, dans le 
but — avoué ou non — de les chasser de la ville.

La police de la communauté urbaine de Mont­
réal empêche les squeegees de p*'rturbcr la cir­
culation automobile aux intersections achalan­
dées du centre-ville et tente de les dissuader en 
leur imposant de lourdes amendes, hahituelle- 
m(*nt pour vagabondagiv

Dans des villes plus petites comme Halifax, Vic­
toria F)u Saskat<M>n, on eff(*ctue de temps à autre 
une purge, en distribuant des contraventions 
I)our entrave à la circulation ou sollicitation d’un 
automobiliste au volant

À VancouvFT, le conseil municipal a récemment 
voté un règlement limitant la mendicité, qui vise 
particulièrement les squeegees: il stipule qu’il 
est illégal de demander de l’argj'nt à une pers«>n- 
ne se trouvant à l’intérieur d’un véhicule arrêté 
sur la voie publi(|U(‘. Les contrevenants peuvent 
écoper une amende de 2IMH)$.

Winnipeg a adopté un règlement anti-squee-

gees qui prévoit des contraventions allant 
ju.squ’à 1000$. Et il semble que Toronto ne sera 
pas en reste, surtout depuis que des équipes de 
laveurs de parc-brises adeptes du «body-pier- 
cing» ont soulevé un tollé l’été dernier. Les auto­
mobilistes se plaignaient d’avoir été agressés et 
d’avoir vu des adolescentes faire du squeegee 
« topless». La police a distribué des centaines de 
contraventiftns.

En plus, comme si cela ne .suffisait pas. Revenu 
Canada les a maintenant dans sa mire. En février, 
un ))orte-parole du ministère à CalgHty annonçait 
qu’il serait à l’affût des squw'gts's qui omettent de 
dcH’larer leurs rt*v(‘nus au fisc.

Les policiers invoquent souvent la nécessité de 
protéger les jeunes des risques d’accident — l’un 
des motifs invoqués à l’appui du règlement de 
Winnipeg. D’autres disent que plusieurs ci­
toyens se sentent menacés par les manieurs de 
balai.s-éponges.

Mais les squeegta's, eux, soutiennent qu’on n’ar­
rivera à rien en tentant de les chasser de la rue, et 
qu’ils n’«»nt cure de leur sécurité, parce qu’ils doi­
vent travailler pour gagner leur croûte. « Nettoy«*r 
les rues » des .squ(H>gi*es ne résoudra pas le pniblè- 
me comme par magi(‘, soutient également Lariy 
King, un planificateur urbain de Tonmto.

« La culture de la rue est s.vmpt(»matique d’une 
éc(»nomie en restructuration. Plusieurs des em­
plois d’«entrée» sur le marché du travail aux­
quels ces jeunes auraient n<»rmalement eu accès 
sont (KTupés par des personnes qui ont un diplô­
me CFtlIégial ou universitair(‘ », explique-t-il.

Un programme-pilote de 125 000$ a permis 
l’an dernier d’aider des jeunes squeegi'es de To­
ronto à quitter lu rue et trouver un emphd « nor­
mal », même si plusieurs représentants des âu- 
torités et des squeegees <«ux-mêmes ont tourné 
l’idée en ridicule.

( Yla a aidé plusieurs jeunes, a dit M. King. 'Pous 
ceux qui ont persisté dans le programme sont 
t^uint(>nant de retour à I’k'oI^iu ont un emp||)i
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STATIONS MÉTÉOROUTIÈRES

Une expérience concluante
Claudktte Samsun

Le Soleil

I QUÉBEC — Les stations météoroutiè- 
res installées à titre expérimental le long 
des autoroutes de la région de Québec de­
puis deux ans ont prouvé leur efficacité et 
deviendront permanentes. En fait, le pro­
jet est si concluant qu’il est en voie de 
s’étendre à d’autres régions.

L'implantation de stations météorologiques est 
déjà commencée à Montréal, et « d’autres direc­
tions territoriales se sont montrées intéres­
sées», a indiqué une porte-parole du ministère 
des Transports du Québec, Francine Tremblay.

Ces stations permettent de connaître non seu­
lement la température de l’air en divers points 
précis du réseau routier, mais aussi celle de la 
chaussée, grâce à des capteurs situés à diffé­
rents niveaux sous la route. Ces données sont 
constamment mises à jour et transmises à un 
centre de traitement, ce qui permet de mieux 
planifier l’entretien hivernal.

DES SURPRISES
L’expérience pilote menée dans la région de 

Québec a permis d’apprendre que la tempéra­
ture de ia route n’est pas toujours celle qui pré­
vaut au-dessus. Les stations ont permis d’enre­
gistrer d’importants écarts. Ainsi, la tempéra­
ture de l’air pouvait être de -15 degrés Celcius,

alors que celle de la chaussée était de -9.
Cette différence a son importance, puisqu’elle 

signifie qu’il faut étendre du sel plutôt que des 
abrasifs, note M"'*' Tremblay.

En d’autres circonstances, c’est la vitesse du 
vent, enregistrée par les stations, qui indique 
aux entrepreneurs de ne pas perdre leur temps 
à étendre du sel, puisque celui-ci sera aussitôt 
balayé. Il vaut donc mieux mettre de la pierre 
concassée.

Ces nouvelles connaissances, combinées à une 
utilisation accrue du sel humide, plus efficace, 
contribuent à assurer un meilleur entretien rou­
tier, affirme la porte-parole du ministère.

Malgré la pertinence de ces nouvelles données, 
il est impossible de mesurer l’effet de leur utili­
sation sur le bilan des accidents. Trop de don­
nées apparaissent dans les rapports d’accidents 
rédigés par les policiers pour que l’on puisse fai­
re un lien certain avec l’état de la chaussée, sou­
ligne M""’ Tremblay. « Sauf que l’on peut quand 
même extrapoler, et penser qu’un meilleur entre­
tien assure une plus grande sécurité », dit-elle.

Le coût d’installation et de fonctionnement des 
quatre stations de Québec (autoroutes de la Ca­
pitale, Henri IV, 20 et 73) s’est élevé à 150 000$ 
pour deux ans. Chacune des stations coûte 
5000$ par an une fois implantée. Le fait d’éten­
dre les bons produits permet aussi des écono­
mies, puisqu’il y a moins de gaspillage.

À Montréal, deux stations ont été installées, 
l’une sur l’autoroute 40 et l’autre sur la 19. Elles 
seront entièrement opérationnelles l’hiver pro­
chain.

Les appareils enregistrent la tempéra­
ture et la vitesse du vent.

COMMISSIONS SCOLAIRES

Marois disposée à 
partager le pouvoir 

de négociation
■ MONTREAL (R') — ministre de l’Education. 
Ruline Marois, n’est pas fermée à l’idée d’aec*order 
un pouvoir de négociation accru aux commissions 
scolaires sur certaines clauses normatives des 
conventions collec*tives de leur personnel non-en­
seignant. Quant aux clauses salariales, la ministre 
émet des résen'es.
Mme .Marois répondait ainsi à la Fédération des commis­
sions scolaires, qui a exigé samedi d’être l’unique respon­
sable des questions monétaires et normatives en ce qui a 
trait aux employés administratifs et d’entretien.

Sur le plan normatif, la ministre se montre ouverte à des 
négociations locales sur les clauses dites « légères », mais 
au niveau salarial, elle rappelle que les budgets proviennent 
de Québec et qu’ils doivent être administrés uniformément, 
dans l’ensemble de la province. M""' Marois précise que son 
gouvernement est néanmoins favorable à la décentralisa­
tion des responsabilités dans le système scolaire.

Les commissions scolaires exigent de devenir les seules 
responsables des négociations avec leur personnel autre 
qu’enseignant, pour les clauses financières et normatives 
des contrats de ces employés. Actuellement, seul le gouver­
nement a droit de regard dans ce dossier.

Les représentants des commissions scolaires, réunis sa­
medi en assemblée générale à Québec, ont soutenu qu’il leur 
revient de prendre la décision finale parce que les salaires 
des employés concernés sont financés à même les revenus 
autonomes des commissions.
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HEPATITE C

Rock veut refaire le consensus sur l’entente
Les représentants des victimes demandent aussi à être là, jeudi

(yiT.WV'A (PL) — quelques jours 
d’une rencontre avec les ministres de 
lu Santé des pn)vinces, le ministre ca­
nadien de la Santé .\llan Koi-k jugi‘ ur- 
gi'nt de refaire le consensus dans le 
dossier de l’hépatite C.

« Je pense qu’il y a du travail à faire 
ici, a déclaré .M. Rck’R, hier. L’entente 
que nous avions entre fjouvernements 
est en train de se désagré^r. .le pense 
que le plus urgi*nl pour moi est de ten­
ter de forger un nouveau consensus. »

Ce consensus s’est effrité en même 
temps que l’appui à l’entente initiaU>- 
ment conclue entre Ottawa et les pro­
vinces en \'ue d’indemniser les pt*rson- 
nes qui ont contracté l’hépatite C à 
partir de sangcontaminé entre 1989 et 
1990. L’entente excluait des milliers de

personnes infix'tées avant 1980, pour 
le motif qu'aucun test efficace de dé­
pistage du sangi'ontuminé n'existait 
auparavant.

M. RtK-k renc«)ntrt*ra ses h«)mologues 
provinciaux jeudi à Ottawa.

t.es ministres entamemnt la journéi* 
en renct»ntrant des repi^scntants des 
victimes de cette maladie potentielle­
ment fatale, puis débattront de la pos­
sibilité d’élargir la compensation au- 
delà de l’entente de mars dernier.

M. R(a*k a aussi dit que la rencontre 
de jeudi est importante non .seulement 
pour les victimes, mais aussi pour les 
relations fédérales-provinciales.

Il reprœhe aux provinces d’improvi­
ser leurs décisions dans t*e dossier, de 
vouloir simplement faire belle figure.

«Je ne crois pas que ce soit une fa<.‘on 
de faire, de prendre des décisions im­
provisées comme si c’était du théâtre 
ou une bataille, on ne peut pus mener 
le pays de cette fa^on. >*

Ia* QuébtH- et l’t Intarûi ont fait savoir 
qu’eiies débloqueront des f«»nds sup­
plémentaires |M>ur indemniser les vic­
times exclues de l’entente initiale, et 
elles veulent que le ministre Rock 
s’engagi‘ à faire la même chose. Iai Co- 
lombie-Kritannique, pour su part, a 
décidé qu'elle fournirait des sommes 
suppiémentaires, à la condition ce­
pendant qu’Ottawa en fasse autant.

Le nouveau premier ministre du 
.Nouveau-Brunswick, Camille Thé- 
riault, a indiqué qu’il ne pouvait pren­
dre position tant qu’il n’aurait pas en­

tendu ce que les autrt's provinces — et 
le gouvernement fédéral — auront à 
dire, jeudi.

«Je respecte ia position de l’Ontario, 
mais si on compare la situation Hnan- 
cière de l’Ontario à la nôtre, on peut 
comprendre pourquoi ils sont peut- 
être capables de faire cela », a déciaré 
M. Thériault.
«J’espère qu’il (le ministre Ro(*k) ar­

rivera à table avec une bonne som­
me.»

Le ministre R<K*k refuse de prendre 
un tel engagt'ment, préférant attendre 
de savoir ce que les ministres de la 
.Santé des prov inces comptent faire.

La .Société de l’hépatite C du Canada 
a exprimé la volonté de participer à 
part entière aux pourparlers de jeudi.

GENIVAR
Cf’09pO>’

Fondation des employés 
de la Banque de Montréal

M
me Marie-Thérèse 
Neklawi, vice-prési­
dente Région de VEst 
du Québec, Banque de Montréal 

et coprésidente d’honneur, Mme 
Suzanne McNeil, présidente du 
conseil d’administration de 
Moisson Québec, M. Eric 
Tremblay, vice-président de 
Genivar, Mme Élaine Côté, 
directrice générale de Moisson 
Québec et M. Pierre Shoiry, 
président du Groupe-conseil 
Génivar et coprésident d’hon­
neur (absent sur la photo), 
remercient tous les parte­
naires, les bénévoles et les 
donateurs pour le succès écla­
tant de La Grande Collecte 
Moisson Québec 1998.
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UNE MOISSON
DE MERCIS

Votre grande générosité nous a permis de recueillir près de 65 tonnes de denrées et 40 000 $ en 
argent. Cette somme nous permettra d’acheter les produits les plus en demande. Au nom de toutes 
les personnes qui ont faim, une moisson de mercis.

LES COLLABORATEURS

1ER Supermarche B M
Supermarché Feriand

977 rue Cartier
707 boul Charest Ouest

Québec
QuébecAhmentation ADR Inc 795 Boul du Lac Charlesbourg

Alimentation G Roulm me 335 Boul Wiltrid-Mamei Vanier Supermarché J P Dorion inc 3245 1 ere Avenue Quebec
Alim«ntatK)n fl flousseau inc 1580 chemin Saint-Louis Sillery Supermarché R 4 L Bemiei 600 rue Cambronne Beauport
Alimentation Yvon flatte me 7010 boul du Jardin Charlesbourg
BoucnerieO Couture
Boucherie des Sources
Coop IGA consommateurs ChartesOourg

825 4 éme Avenue
1221 rue Charles-AIPanel 
7370 3 eme Avenue Ouest

Québec
Sainte-Eoy
Charlesbourg

super(^
Superc Beauport 3333 rue du Carrefour Beaupon

Coop iGA consommateurs de Lorette 378 rue Racine Loretteviile Super C Lévis 20 rue Charles-A-Cadieu» Lévis
Coop IGA consommateurs de Lorette 2300 Poul Pére-Leliéyre Québec Super C Neutchatei 4605 doul De l Auvergne Québec
Coop IGA consommateurs de Lorene 250 rue Saint-Louis Lorelteville QprmfigoCoop IGA consommateurs de Tidy 999 rue de Bourgogne 

1233 'ue des Érables
Sainte-Foy

ÉiM^efie Cei'tic Maim,
Marct>è IGA 3950 Ooui de la Rn/e-Sud Lévis Provigo Beauport .Le Beau Lieu) 491 Seigneuriale Beauport
Marche IGA 255 chemin Sainie-Foy Québec Provigo Beaupori (ViUeneuve) 1096 boul des Chutes Beauport
Marche L-E Rneaumeioc 422 rue Jacques Bédard Lac St-Charies Provigo Cap Rouge 1100 boul Chaudére Cap Rouge
Supermarché A Péom h me 1170 boul Lebourgneut Quebec Provigo Charlesbourg 80e 1010 80e Rue est Charlesbourg
Supermarché Boivin 3280 chemin Samle-Foy Sainte-Foy Provigo Charlesbourg du Jardin 4000 boul du Jardin Charlesbourg
Supermarché D'apeau 4250 1 ere Avenue Charlebourg Provigo de Sillery 955 boul Rene Lévesque Sillery
Supermarché IGA 845 roule Marie-VictOfin Saint-Nicolas Provigo Lévis (Rive-Sud) 7777 de la Rive Sud Lévis
Supermarché Pépm 2480 chemin Sainte-Foy Sainte-Foy Provgo Levis (St-Georges) 2700 rue St Georges Est Lévis

Provigo Québec (Piene Jobidon) 2235 1ère Avenue Québec

mETRO Provigo Québec iRoger Boué)
Provigo Sl-Auqusiin
Provgo Sl-Nicoias

9550 !)Oul de rOrfriere
130 Route Racene

Québec
Saint-Ajgusiin
Saint NicolasAlimentation Moineau 550 boul du Poht Bemiéres 475 Route du Pont

Alimentation Gérard Dutioy 2450 boul Sir W Laurier Samle-Foy Provigo Ste-Foy iCémado) 3440 ch Quatre-Bourgems Sainte Foy
Aumenfation Jos Simard 1600 Avenue Québec Prowoo Ste-Foy (Montberl) 2900 Ch St-Louis Sainte-Foy
AUmentatioo Marquis me 963 ave Mamguy Sainte-Foy P'ovigo Sie-Foy iMyrandi 815 ave Myrand Samte-Foy
Le Marché de Place Pie XI me 1370 boul Pie XI Nord Val Béiair Provigo Val Béiair ( Michel Bell) 1065 boul Pie XI Val Béiair
Le Marche St Rodrigue 4155 4 éme Avenue Ouest Charlesbourg

mcDOMarché de LSétnere 3679 boul deIHétriére Saint-Augustin Sud
Marché des Gaienes Duplessis
Marché Duval et Monn 3098 chemm Royal Beaupon Mam Beaupoit 699 rue Cléminceau Beauport
Marché Mail Centrevilte 860 boul Charest Est Québec Mail Charlesbourg 5500 bout des Gradins Ouébft
Marché Neilson 3190 boul Neitson Sainte-Foy Man Eshmauville 1699 0 Estimauv'He Beauport
Métro Place Latorest 3100 rue Latorest Sainte-Foy Man Fleur de Lys 552 Wiltrid Hamel Québec
Métro Ctiampheury 2828 Champtleury Québec Mar' Grftard 1500 D'Eslimauville Beauport
Métro Ctiarny 8032 ave des Églises Chamy Man Les Saules 5150 boul deL Ormiére Québec
Mét'o de la Piaaa Laval Inc 2750 chemin Sie-Foy Sainte-Foy Man Lévis 50 route du Président Kennedy Lévis
Mé»ro GP AncienneLorene 1875 Notre-Dame Ancienne-Lorette Man St Romuald 940 Chemin Ou Sault Saint-Romiiald
Métro GP CharlesOourg 8500 boul Menri-Bourassa Charlesbourg Man Ste-Foy 3111 Rue Watt Sainte Foy
Métro GP Courvilie
Métro GP N D des Laurentides
Métro GP Neutchatei
Métro GP St Romuald

1050 ave Latue
270 de L Église
2290 boul Bastion

Beauport
Charlosbourg
Québec

>bbc//«0*
2150 boul Rnie-Sud Sainl-Romuald Sobéy s Beauport 969 ave Nordique Beauport

Métio Lévis 44 rte du Président Kennedy Lévis Sobey'i Lebourgneut 5555 bout des Gradins Québec
Métro Rochette 480 boul Rochette Beauport Sobéy's Les Sautes 5005 boul del'Otmiére Québec
Métro Stfmée 6690 E dei ÉratAes ste 102 Samt Ém# Sobéy s Lévis 5475 rut Wilfrid Hallée Lévis
Métro Vaicartir 172 Dubé Courcelelte Base de Valcaflier SobéysSt-Romuild 1060 boul Rive Sud Sl-flomuald
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LES PARTENAIRES

Atelier Vingt Dix 
Axiome Communication 
CHIK 
CITF
Le Journal de Québec
Le Soleil
TQS
Bell Mobilité cellulaire 
EMU
Emballages Godin CDR 
Eskimo Transport 
Fondation Bell Mobilité 
Guilbault Transport 
Immeubles Cominar 
Jab Publicité Conseil 
Jalon Simplex
Les Emballages L Boucher inc 
Location Pelletier
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Merci aux 2000 bénévoles!

Moisson
Québec

MONTRÉAL

Semaine faste 
pour les 

patients en 
attente de 

greffes
.MONTRÉAlv (I\:) — Le programme de 
greffes du CHl’M vient de connaître 
des jours fastes; pas moins de neuf 
transplantations y ont été effwtuées 
en moins d’une semaine, une perfor­
mance exceptionnelle, semble-t-il.

Kntre le 27 avril et le 2 mai, trois pa­
tients ont re(,'u de nouveaux poumons 
et trois autres ont bénéficié d’une 
greffe de reins. Un patient a subi une 
greffe du pancréas, un autre a obtenu 
un foie tandis que le dernier a re^'u un 
foie et un rein. Toutes les interven­
tions ont été pratiquées au campus 
Notre-Dame, à l’exception de la greffe 
de foie, qui a été faite à .Saint-Luc.

C’est un nombre de donneurs plus 
élevé qu’à l’habitude qui a permis de 
réaliser autant d’interventions en si 
peu de temps.

Chirurgien transplanteur à Notre-Da­
me et directeur médical de Québec- 
Transplant, l’or­
ganisme chargé 
de la gestion des 
dons d’organes 
dans la province, 
le ly Jacques Cor- 
man admet que la 
performance de 
la semaine der­
nière est assez exceptionnelle.

La semaine du don d’organe pourrait- 
elle avoir eu un impact ? « On a tendan­
ce à établir une corrélation entre les 
deux, et on devrait le faire si ça se pour­
suit dans les prochaines semaines et 
les prochains mois», pense le O'" Cor- 
man.

Au CHUM, on transplante bon an 
mal an une cinquantaine de reins, 
une trentaine de foies et quatre ou 
cinq pancréas. Quant à l’équipe de 
transplantation pulmonaire, son ob­
jectif est de réaliser 2r) greffes en 
1998, soit deux de plus que l’an der­
nier. Un objectif qui sera atteint si la 
tendance se maintient, neuf greffes 
ayant été effectuées au cours des 
quatre premiers mois de 1998.

En 1997, un total de 841 transplanta­
tions ont été effectuées au Québec, le 
même nombre que l’année précéden­
te. Le nombre de donneurs est toute­
fois passé de 113 à 99.

« Dans la population, 88% des gens 
se disent en faveur du don d’organe, 
note le D"^ Corman. .Mais seulement 
60% des proches donnent effective­
ment leur accord pour le prélèvement 
des organes. 11 y a donc encore place à 
la sensibilisation de la population ».

Gilles Duceppe 
critique Charest 

dans son fief

G
illes Duceppe, le chef du Bloc 
québécois, a profité de .son 
passage à SherbnH)ke, en fin 
de semaine, pour lancer quelques flè­

ches à l’endroit de Jean Charest, le 
nouveau chef du Parti libéral du 
Québec. Dt'vant une centaine de mili­
tants souverainistes de l’Estrie, réu­
nis dans le cadre d’une journée de 
réflexion sur les enjeux de la démar­
che .souverainiste. M. Duct'ppe a ainsi 
égratigné son ancien rival ; « Il ne faut 
pas se laisser distraire par les formu­
les clinquantes à la Jean Charest. On 
laisse les slogans à Charest, nous, on 
fait un travail sérieux». Il a accusé M. 
Charest de ne pas tenir un discours 
consistant, attribuant il n’y a pas si 
longtemps les problèmes du Québec 
au premier ministre du Canada, et 
maintenant au premier ministre du 
Québec. «En 1997, M. Charest disait 
que son idole était Maurice Duplessis. 
Maintenant, il dit que c’est Jean 
Lesage, allez donc y comprendre 
quelque chose!» a-t-il lancé. (PC!)

QUÉBEC

Ouverture du 66^‘ 
congrès de l’ACFAS

Le 66'' congrès de l’ACFAS, l’As- 
sociation canadicnne-françai- 
se pour l’avancement des 
sciences, s’ouvre aujourd’hui, à l’uni­

versité I^val, à Québot!. L’événement 
propose notamment 19 colloques con­
sacrés aux sciences biolo^ques et 
aux sciences de la santé. Des scienti­
fiques canadiens et étrang(*rs se pen­
cheront sur différents thèmes tels la 
génétique et la reproduction, la guéri­
son et la prévention du cancer, le sys­
tème des soins de santé au Québec, et 
l’environnement et l’écologie. Ce con­
grès. qui se déroule jusqu’au L'i mai. 
donnera lieu à quelque 3000 commu­
nications dans une soixantaine de 
disciplines couvrant tous les grands 
domaines de la rwhlrche. (PC)



SOLEIL

UÉBEC LE CANADA

Êtes-vous vraiment juif?
Des centaines de bébés québécois vendus sur le 

marché noir dans les années 40 et 50
MONTRÉAL (!*(’) — Ksther Se^jul, qui 
vit à Vanvouver, a toujaurs su qu’elle 
avait été adopté**- à Montreal, mais ee 
n’est que tout ré-eemment qu’elle a ap­
pris qu’elle avait été achetée sur le 
marché noir des bébés de Montréal.

Klle n’est pas la seule. Durant les an­
nées 1940 et 19.50, des centaines de l)é- 
bés nés au Quéln-c ont été achetés par 
des couples sans enfant et clandesti­
nement envoyés dans d** nouvelles fa­
milles au Canada et aux États-l’nis

M"”' St*tïal et des femmes de partout 
en Amérique du .Nord se s«mt réunies 
à Montréal récemment pour tirer au 
clair cet étranfîe épisode de l’histoire 
montré*alaise.

Un facteur déterminant se trouve à 
l’oriffine des activités du réseau clan­
destin de vente de bébés: les lois qué­
bécoises stipulant que les parents ne 
pouvaient adopter que des enfants de 
leur propre confession relijïieuse.

À l’époque, plusieurs couples juifs 
souhaitaient ardemment adopter des 
enfants, mais il n’y avait que peu d’en­
fants juifs disponibles pour adoption.

La plupart des bt'*bés adoptés sont nés 
de mères célibataires canadicnnes- 
franyaises. Des couples juifs désespé­
rés ont versé jusqu’à 10 OOOS — l’équi­

valent de tiO (KKIS aujourd’hui — pour 
avoir la chanw d’adopter un enfant.

«Nous sommes trop nombreuses. 
Quelle était la probabilité qu’il y ait au­
tant de femmes juives enceintes hors 
du mariafîe’? Les chiffres ne concor­
dent pas », commente .M"**’ St-gal.
l’n jour, en 1954, 'Lheresa Bat^tt, une 

policière de la ville de .New York se fai­
sant passer pour une femme désireuse 
d’adopter un enfant, paye 3Ü(M($ pour 
se pr«K*urer un bébé à .Montréal. L’opé­
ration permet de lever le voile sur les 
activités du marché noir des bébés, et 
le pro<*ès qui s’ensuit fascine les .Mon­
tréalais p**ndant des mois.

Vers le milieu des années 19.50, le ré­
seau clandestin de vente d’enfants sem­
blait avoir été démantelé et on avait ci*s- 
sé d’en parler. .Mais .M""' Segal et d’au­
tres femmes qui cherchaient à retro­
uver leur mère biologique ont découvert 
récemment de vieilles dépêc-hes de jour­
naux confi nant cette affaire.

Pat Danielson, qui dirige la section 
montréalaise de Parent Finders, un 
groupe à but non lucratif qui aide pa­
rents et enfants biologiques à se re­
trouver, estime qu’en trois ans, elle a 
reçu 150 appels d’adultes adoptés 
dont les histoires, liées à .Montréal, se

ressemblent de façon frappante.
Tous ces gens sont nés à .Montréal 

dans les années 1940 et 1950, et ont été 
adtiptés par des familles jub és par l’in­
termédiaire de filières privées qui n’ont 
laissé que pt>u de traces. Dans plusieurs 
cas, il y a eu transaction financièn*.

« Un père adoptif a téléphoné, et je lui 
ai ouvertement demandé s’il était du 
temps du marché noir, raconte .M"'*' Da­
nielson. 11 m’a répondu; "Oh oui, nous 
voulions un enfant, et dans notre com­
munauté, m)us savions où aller’’. »

Qui emp(H‘hait l’argi-nt? Dans le cas 
de la policière, 2000 S des 3(KK)S ont été 
versés à un avwat qui fournissait de 
faux papiers, et KMIOS au responsable 
d’une maison p<tur mères célibataires.

D**s « adoptés » sur le marché noir ont 
demandé à un avocat de leur obtenir 
l’accès aux dossiers confidentiels p(»r- 
tant sur leur naissance et leur adop­
tion, en vain. Les juges, leur a-t-on dit, 
refuseront d’ouvrir ci*s dossiers scellés 
à moins d’une question de vie et de 
mort, et même si on réussissait à les 
faire ouvrir, on n’y trouverait guère 
d’information, disent les avocats.

11 y allait de l’intérêt des gens impli­
qués dans ce trafic d’enfants de lais­
ser le moins de traces possible.

Des photos satellites utilisées pour suivre 
les déplacements des poissons

DARTMOUTH, N.-É. (PC) — Long­
temps mystifiés.par le cycle d’abon­
dance et de pénurie cR's res.s<turces 
halieutiques, les océanographes ont 
entrepris d’étudier des photos multi­
colores prises par un satellite pour 
tenter de comprendre le phénomène.

Les photos, qui sont enregistrées 
quotidiennement à l’Institut océano­
graphique de Bedford, pourraient 
contenir l’explication de l’effondre­
ment des stocks de poisson qui a 
conduit au chômage quelque 40 000

résidants des provinces atlantiques.
Les photos permettent de voir la 

concentration de chlorophylle conte­
nue dans le phytoplancton, qui est à la 
base de la chaîne alimentaire marine.

« Pour peu que nous soyons intéres­
sés par les écosystèmes marins, ce 
qu’on veut savetir, c’est la concentra­
tion de chlorophylle, ou l’abondance 
de phytoplancton », explique le scien­
tifique Trev(»r Platt, de Pêches et 
Océans Canada, en charge du pro­
gramme de recherche canadien.

En collaboration avec des cher­
cheurs qui étudient le même problème 
ailleurs dans le monde, .M. Platt et son 
équipe passent leurs journées à étu­
dier les données qui pourraient aider 
à sauver l’industrie de la pêche.

Le problème, c’est qu’alors que la 
NASA achète et redonne gratuitement 
ces photos aux chercheurs, le proprié­
taire américain du satellite. Orbital 
Sciences, les vend également aux ar­
mateurs de chalutiers qui les utilisent 
pour suivTe les bancs de poissons.

18 ans et

« Donnez du 
sang.»

Info-Collccu- 
(4IS) 6.‘:0-72.V0 
I K(M) 761-6610

SOLARIUMS-SPECIAUX DU PRINTEMPS
TROIS-SAISONS ♦ QUATRE-SAISONS ♦ GAZEBO-PLUS

DU 1 MAI AU 24 JUIN
50% DE RABAIS SUR NOS STORES' 

RÉFLÉCHISSANTS 
FINANCEMENT DISPONIBLE 
A PARTIR DE 49$ PAR MOIS 
SITE INTERNET ZYTCO.COM 

OUVERT LE SAMEDI 
TÉLÉPHONEZ SANS TARDER.

5237, Boul. Hamel O 
#130, Québec, Qc. 
(418) 877-1888 
(800) 665-9505

Zitteo
SPÉCIALISTE DU SOLARIUM

GAZEBO-PLUS
8’ X 10’ SEULEMENT 2495$

Le Salon %

Remise
dMprix 

de la famille 
1998 

vendredi
à 11h

© Un« Invitation de

Gerber

Du 14 au 17 mai 
1998, aux Galeries 

de la Capitale

L'ÉVÉNEMENT 
DE L'ANNÉE

pour la famille 
à Québec

• plus de 100 exposants
• spectacles continus
• défilés de mode Créad'ici
• gymnastique pour maman et 

pour les enfants
• garderie et aires de jeux
• tables à langer (couches 

gratuites)
• «resto» des tout-petits 

(collation gratuite de Gerber)
• plein de surprises et plusieurs 

prix de présence

CONCOURS PERSONNALITE

JUNI4RLe magazine quebequois 
de la famille

Cet événement vise à promouvoir les ta­
lents des enfants.
Qui peut participer?
Tous les enfants âgés entre 0 mois et 
12 ans, dont les parents sont abon­
nés au magazine JUNIOR. Ceux qui 
ne sont pas abonnés au magazine 
JUNIOR peuvent aussi participer au 
concours; les inscriptions se font sur 
place au Salon Maternité-Paternité 
jeudi et vendredi.

PLUS DE 10000$ DOLLARS EN PRIX.

10h à 21 h jeudi et vendredi • lOh à 17h samedi et dimanche
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TASCHEREAU

Les deux ex-conjointes de 
Dessureault plaident en sa faveur

T.ASt’HKRK.AL (!*(') — .Ayant obtenu 
l’asKuranoe que leur député, FpançNiis 
(lendron, allait parler au ministre de 
la Justice en vue de changer la loi sur 
les remises en liberté, les manifes­
tants de l'asehereau ont peu à peu dé­
serté les barricades, hier.

Kn après-midi, seules quelques per­
sonnes étaient toujours installées sur 
la route 111, au début du village, pour 
faire signer la pétition qui demande un 
dureissemenl des lois face aux per­
sonnes dont un présume qu’ils ont 
commis un acte criminel grave. Envi­
ron 25(M) noms avaient été ri*eueillis.

.Mais les proches de Jocelyn Dt*ssu- 
reault, le conducteur do 39 ans qui au­
rait heurté à mort une adolescente et 
une bambine de 18 mois, lundi à Tas­
chereau. et qui est la cible de toute cet­
te vindicte populaire, ne comprennent 
pas quel « vent de folie » a soufflé sur 
cette petite municipalité de r.-Abitibi.

«.À un moment donné, on se disait.

est-ee que c’est nous qui sommes fol­
les et qui n’avons jamais vu J«K*elyn 
sous son vrai jour ? Est-ee que nous 
avons vi*eu des années avw un fou fu­
rieux sans nous en rendre compte? 
.Non, ee n’est pas JiK*elyn », disent ses 
deux exH'onjointes.

l.yne, 41 ans, secrétaire depuis 22 
ans à la commission scolaire, a vécu 
12 ans avec IH*ssureault. Nancy, 28 
ans, travailleuse sociale à la DIM, 
vient de terminer une relation d’un 
peu plus de huit ans av**e Di'ssureaull.

'Foutes deux n’en reviennent pas des 
faussetés qui ont été véhiculées sur 
lui. « Ils ont dit qu’il était sans emploi 
alors que J<H*elyn est un gars super 
travaillant ».

« Dire que Joeelyn a foncé délibéré­
ment sur ees enfants n’a pas de sens, 
affirme Lyne. Il vit p<»ur ses deux filles. 
11 comprend la douleur des parents 
des vict imes, je pt'ux vous le dire. C’est 
un acT'ident tragique. »

UNE PLAIE QUI NE GUERIT PAS ?

BONNE NOUVELLE
pour les personnes qui présentent une plaie rebelle, lente à 
cicatriser, causée par un ulcère de jambe d'origine veineuse.

Les cliniques de traitement des plaies 
peuvent maintenant accélérer la 
cicatrisation grâce à un substitut 
biotecfinologique de peau vivante.
Pour vous procurer Apligraf et amorcer 
le processus de guérison,
appelez sans frais au 1 877 777-PEAU dès maintenant
Une infirmière attend votre appel.
Apligraf est un instrument medical. ^8

D

GESnON FINANCIERE INFORMATISEE
DEBUT: 27 mai 1998
DURÉE: 3 sessions (52 semaines)
DIPLÔME: ATTESTATION D’ÉTUDES COLLÉGIALES

Ce programme est destiné aux personnes dési­
reuses de faire carrière dans le domaine de la ges­
tion des affaires. Dans une économie constamment 
en changement où une gestion saine et l’utilisation 
de l’informatique sont devenues des nécessités 
absolues, vous serez familiarisés avec les domaines 
tels que;

• COMPTABiUTÉ (base, avancée, informatisée)
• FiNANCE, FISCALiTÉ, MARKETING, ÉCONOMIE
• LOGICIELS: Word, Excel, Access, Fortune 1000, 

Windows, Internet, Informatique de gestion, etc.

Tous les étudiants sont admissibles aux:
PRÊTS ET BOURSES, au PROGRAMME SPRINT, 
et/ou à l’ASSURANCE-EMPLOI. SERVICE D'AIDE 
AU PLACEMENT.

INSCRIP'nON DES MAINTENANT

LE COLLÈGE

B A RT

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

522-3906
751, côte d'Abraham, Québec

ETE 1998
TECHNIQUES BUREAUTIQUES

Durée: 1 an (52 semaines)
DÉBUT: 27MAI1998
DIPLÔME: Attestation d'études collégiales

La formation en bureautique du Collège Bart ouvre la porte des 
entreprises à ceux et celles qui aiment le travail de bureau, la 
comptabilité, l'informatique, la micro-édition, les nouvelles technolc^ies 
de communication et qui veulent un emploi offrant des possibilités 
d'avancement. Notre nouveau programme en immersion anglaise ma­
ximise les chances d'emploi!

LA FQRNATIQH GOIiaiMMIl.EHTBE
AVTRtS K9 COURS DS;

Windows, Word, Excel, Access, Fortune 1000, 
comptabilité, français tertt, angisis, rédactions 
d’affaires bilingue, gestion et organisation de 
bureau.

Tous les élèves sont admissibles aux prêts et 
bourses, au programme SPRINT et au soutien 

aux bénéficiaires d’assurance-empioi.
SERVICE D’AIDE AU PLACEMENT

LE COLLÈGE

BART

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

522-3906
751, côte d'Abraham, Québec
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Vengeance de deux ados
Pris en flagrant délit, ils 
retournent pour battre 

le propriétaire
MONTREAL (1*0) — Deux adole^ 
cents âgés de 14 et 17 ans qui avaient 
été évincés, mercredi, à la suite d’une 
tentative de vol d’une caisse de bière, 
par le propriétaire d’un dépanneur de 
Longueuil, seront atx'usés aujourd’hui 
de tentative de meurtre. Plusieurs 
autres accusations pourraient être 
^rtées contre eux devant la chambre 
de la jeunesse de la Cour du Québec.

Masqués et armés d’un pied de biche 
et d’un couteau, les deux mineurs, qui 
semblaient être sous l’influence de l’al­
cool ou de la drogue au moment de l’a­
gression. sont retournés samcnli soir au 
dépanneur et s’en sont pris 
au propriétaire ainsi qu’à 
des membres de sa famille 
qui étaient présents.

Le plus vieux des deux 
agresseurs, qui était armé 
du pied de biche, s’est 
dirigé immédiatement vers 
le propriétaire du dépanneur. Ma Xi- 
aojion, et lui a asséné un coup de barre 
de fer au poignet droit. Une bagarre 
entre les intrus et les cinq personnes 
qui se trouvaient sur place, dont trois 
femmes, a alors éclaté. Délaissant son 
pied de biche, l’adolescent de 17 ans 
s’est ensuite emparé d’un petit es­
cabeau pour en asséner des coups à la 
tête de la fille du propriétaire, laque­
lle a dû recevoir quatre points de su­
ture. 11 s’en est ensuite pris au cousin 
du commerçant, qui a été blessé à un 
doigt, à sa cousine qui a subie des 
blessures à l’épaule, tandis que la 
femme du cousin du dépanneur a subi 
une fracture du crâne et a été blessée 
au poignet par un coup d’escabeau.

Armés d’un 
pied-de- 

biche et de 
couteaux

Un des jeunes a ensuite demandé le 
c'ontenu de la caisse, mais le com­
merçant et son c-ousin ont finalement 
réussi à maîtriser l’adolescent de 17 
ans en lui assénant un coup de pelle sur 
la tête. Le propriétaire du commerce* 
s’est alors accroupi sur son agrc'sseur, 
qui avait réussi à fuir à l’extérieur, afin 
de le retenir jusqu’à l’arrivée des 
policiers. Voyant que son comparse 
était retenu, le sc*cond suspeot, qui 
avait pris la fuite à pic‘d, est revenu sur 
les lieux afin de tenter de libérer son 
ami. Il a alors asséné un c'oup de 
couteau dans le d<»s du propriétaire, 

avant de prendre la fuite à 
nouveau. I.orsque les agimts 
sont arrivés sur les lieux, le 
suspeot était toujours al­
longé dans la rue, rc'tenu par 
le commerçant blessé.

______ Le jeune homme a été trans-
porté à l’hôpital, souffrant 

d’une légère commotion cérébrale. 11 a 
reçu son congé de l'hôpital hier après- 
midi et a été remis à la DFJ, où il est 
détenu jusqu’à sa comparution. Le 
deuxième suspect, qui a été arrêté à son 
domicile par la police de Longueuil vers 
minuit et demi, a également été remis à 
la DIM. Selon la police de Longueuil, 
l’adolescent de 17 ans est connu de la 
police tandis que son comparse n’est 
pas fiché.

Des accusations d’agression armée, 
de possession d’arme, de voies de fait 
graves causant des lésions, de port de 
déguisement et de vol qualifié pour­
raient s’ajouter à l’accusation de ten­
tative de meurtre portées contre les 
deux jeunes.

Hier, 1211 pompiers combattaient les feux de forêt en Alberta à l'aide d’hélicoptè­
res, de camions-citernes et de bulldozers.

INCENDIES DE FORÊT

Répit en Alberta
EDMONTON (IX!) — Des vents doux et 
les faibles précipitations tombées sur 
les forêts desséchées d’,\lberta au 
cours du dernier week-end ont empê­
ché l’éclosion de nouveaux incendies et 
rtxlonné espoir aux saptmrs-pompiers.

Seulement six foyers d’incendie 
étaient toujours hors de contrôle hier, et 
les autorités s’attendaient à ce que des 
conditions de vent relativement stables 
et des précipitations, annoncées pour 
plus tard cette semaine, viennent les ai­
der dans leur combat contre les flam­
mes. Même si les feux de forêt ont déjà 
détruit près de 190 (KM) hectares de ter­
rain. aucune ville n’était menacée hier.

Les responsables de la lutte contre les 
incendies ont fait savoir que la situation

autour de la ville de Swan Hills était sta­
ble. Cette ville de 2000 habitants avait 
dû être évacuée pendant trois jours, la 
semaine dernière.

Hier, 1211 pompiers combattaient les 
feux de forêt en .Alberta à l’aide d’héli­
coptères, de camions-citernes et de 
bulldozers, et 772 autres pompiers se 
tenaient sur un pied d’alerte à travers 
la provincè, prêts à s’attaquer à tout 
nouveau feu susceptible d’embraser la 
forêt hautement inflammable.

Plus de 400 pompiers américains ont 
contribué à maîtriser les flammes au 
cours du week-end, ainsi que des équi­
pes venues d’au moins cinq autres 
provinces, dont le Québec, et des Ter­
ritoires du Nord-Ouest.

On autre bon coût 
de Hyundai !

Q* Comptant

( pBÈPftR»^TlON INCLUS-
9 achetez A PAR^B de

PARMCXS/ 095^
48MOIS ■ •

ACCENT L 3 PORTES 1998

i.’Accent : une sportive économique 
et amusante à conduire, débordante 
de caractéristiques.

PRIX DU . MEILLEUR ACHAT » 
19%, 1997 ET 1998.

LE MAGAZISE CARGUIDE

ELANTRA BERLINE 1998
LEIantra ; tout le confort dont votre famille a 
besoin, toutes les caractéristiques de série 
que vous recherchez.

mut MOIS/
48 MOIS

ELANTRA FAMILIALE 1998
LEIantra familiale : la plus spacieuse de 
toutes les familiales de sa catégorie. LOUEZ A HW MOIS/

PARTIR DE 48 MOIS
850^ COMPTANT 0^ DE SÉCURITÉ 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS'

14 295***

ns DE DEPOT
0911 COMPTANT U DE SECURITÉ

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS'
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Deux morts sur 
les routes

Leti niuteti du Québix* ont fait au 
moinK deux victimes au cours 
du wt*ek-end. Un accident a fait 
une victime samedi à 17h40, sur la rou­

te 185, à la hauteur de Cabano, dans le 
l'émiseouata. Le véhicule «induit par 
la victime, .Marise .Mbert, âgét* de 34 
ans, et résidante de Cabano, a été per­
cuté par un autre véhicule qui circulait 
dans le même sens avant de heurter un 
lampadaire. Un autre* a«*ident a fait 
une victime, hier à l)hl5, dans le cin­
quième rang de Saint-Cyrille-De-Wen- 
dover, près de Drummondville. Michel 
Reid, âgé de 34 ans, et résidant de 
Saint-Lucien, est dée*édé lorsque le vé­
hicule qu’il conduisait a quitté la route 
pour aller 8’é<*raser (*ontre un arbrt*.

Gare aux jouets 
flottants...

D
es boules flottantes remplies de 
produits pétroliers «importent 
un risque pour la santé des 
enfants si elles se brisent ou fuient, a 

indiqué Santé Canada. I-cs jouets sont 
faits de plastique transparent et sont 
offerts en différents modèles - globi* 
oculaire injecté de sang, «bonhomme 
sourire» jaune et noir, poissons de dif­
férentes couleurs. Leur taille varie do 
4,0 à 4,4 centimètres. I.,a majorité des 
boules flottantes portent le sceau 
«Made in Tàiwan» et ont été vendus 
dans des «magasins à un dollar», des 
magasins à rayons et des distributri­
ces partout au Canada. Si les jouets se 
brisent, le pétrole liquide qui s’en écou­
le peut être dangereux pour l’enfant 
qui en avalerait. Un enfant de Terre- 
Neuve a déjà brisé le jouet et en a avalé 
le contenu, a appris le ministère. Santé 
Canada t*onseillc aux consommateurs 
qui aurait acheté ce jouet de le jeter 
immédiatement. (PC)

Aux arachides...

L
es personnes allergiques aux 
arachides devraient éviter de 
consommer la sauce l\ul Thai 
(une sauce épicée Thai devant a«iom- 

pagner le riz), un produit distribué par 
Jack Hua Co. Ltd, de Bangkok, en 
ThaJilande, et vendu en contenants de 
227 grammes. Ce produit porte dt'ux éti­
quettes différentes, t*ertaines portant le 
numéro de code 8 fttO (547 (X)0 282. (PC)

Et aux injecteurs 
contre les allergies

U
ne société pharmaceutique du 
Maryland a émis de toute 
urgence, vendredi, un avis de 
rappel d’un million d’unités de deux 

injecteurs, l’EpiPén et l’EpiPén Jr, des­
tinés aux personnes souffrant d’aller­
gies pouvant se révéler mortelles. 
Certaines fournées de ces injecteurs 
d’épinéphrine, de la taille d’un stylo, 
pourraient ne pas contenir suffisam­
ment de médicament pour contrer les 
effets d’une attaque aigüe, a mis en 
garde à Washington la compagnie 
Meridian Medical Technologies. 
L’entreprise n’a fait état d’aucun cas de 
patient ayant souffert en raison de 
l’inefficacité de l’un de ses injecteurs, 
découverte lors de vérifications de rou­
tine. Néanmoins, la firme encouragi* 
les personnes souffrant d’une allergie 
à vérifier le numéro de lot inscrit sur 
leurs Kpil^in et Epil’én Jr. Si ce numé­
ro correspond à celui de l’un ou l’autrt* 
des 47 lots faisant l’objet d’un rappel, 
ils peuvent retourner leurs injecteurs 
dans une pharmacie et en obtenir 
d’autres, gratuitement, a-t-on indiqué. 
Bien que la plupart des injecteurs 
concernés aient été vendus aux États- 
Unis, certains l’ont également été au 
Canada. Voici la liste des numéros de 
lot des KpilVn et Kpil’èn Jr faisant l’ob­
jet d’un rappel: 7C(i214; 7C627!) 
7C8277; 7C8381; 7F7221: 7F72()2 
7F7.38(); 7C.52.38; 7C.5376; 7F8,3ÎM
7F822n; 7F8263; 7CA382; WWO 42(5 
431; DF-F(;PZ()01. (PC)
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Possible 
épidémie 
chez les 
humains

üENEV'E (Ai‘) — L'Organisation mon­
diale de la santé n’exclut pas l’éven­
tualité d’une épidémie de maladie de 
Creutzfeldt-Jakob liée à la maladie di­
te «de la vache folle»qui toucherait, 
au cours des prochaines années, plu­
sieurs dizaines de milliers de person­
nes, voire plus. Dans son rapport an­
nuel, rendu public lundi, l’OMS juge 
ainsi capital de trouver un traitement.

Pour rOMS, la transmission à l’hom­
me de cette maladie ne fait guère de 
doute. Le rapport estime « pratique­
ment certain» que la forme atypique 
de la maladie de Creutzfeldt-Jakob, 
dont plusieurs cas sont apparus au 
cours des dernières années, est cau­
sée par l’agent de l’encéphalopathie 
spongiforme bovine (ESB).

Compte tenu de la période d’incuba­
tion, qui n’est pas connue mais pour­
rait durer de 10 à 20 ans, l’OMS estime 
qu’une « épidémie potentiellement 
étendue de dizaines de milliers de cas 
ou plus» est possible. Elle Juge donc 
d’une «importance primordiale»de 
trouver un traitement.

L’OMS estime qu’il est difficile de 
prévoir l’impact de cette nouvelle for­
me de la maladie. Mais l’agence des 
Nations unies souligne que « comme 
les produits potentiellement contami­
nés par l’ESB ont été largement expor­
tés, le risque de maladie de Creutz­
feldt Jakob atypique est mondial».

La maladie de Creutzfeldt-Jakob qui 
altère le cerveau est mortelle. Les 
craintes concernant une possible 
transmission de la maladie par la 
viande bovine contaminée ont conduit 
l’Union européenne à imposer un em­
bargo sur les exportations de produits 
bovins britanniques, en 1996. La 
Grande-Bretagne est, de très loin, le 
pays où les cas d’ESB ont été les plus 
nombreux ces dernières années.

Longévité
accrue

GENÈVE (AP, PC) — En 2025, les Ita­
liens, les Suédois, les Islandais et les 
Japonais deviendront les champions 
de la longévité: les enfants nés cette 
année-là dans ces pays vivront en 
moyenne jusqu’à l’âge de 82 ans.

Le Canada n’est pas très loin derriè­
re, avec une espérance de vie moyen­
ne qui atteindrait 81 ans, en 2025.

Mais selon le rapport annuel de l’Or­
ganisation mondiale de la santé 
(OMS), rendu public, aujourd’hui, à 
l’ouverture de son assemblée généra­
le à Genève, le sida constituera tou­
jours une menace au XXI' siècle.

Le rapport de l’OMS souligne la pro­
gression de la longévité dans le mon­
de. Moins importante dans les pays 
qui ont déjà une espérance de vie éle­
vée — les Italiens auront gagné qua­
tre ans, les Japonais deux ans —, elle 
l’est beaucoup plus dans les pays en 
voie de développement.

Ainsi, la Sierra Leone, qui posséde­
ra l’espérance de vie la plus faible 
dans le monde, en 2025, avec 51 ans en 
moyenne, aura quand même gagné 13 
ans par rapport à aujourd’hui.

En 50 ans, « il y a eu les avancées 
spectaculaires dans le développement 
des vaccins et des médicaments », qui 
ont permis d’éradiquer pratiquement 
la variole, la lèpre, la poliomyélite, se­
lon le directeur sortant de l’OMS.

Mais dans les pays en voie de déve­
loppement, l’espérance de vie dépend 
aussi essentiellement du développe­
ment des conditions d’hygiène, en par­
ticulier l’accès à de l’eau potable et à 
des installations sanitaires, ainsi que 
des soins médicaux pour les mères de 
famille et leurs enfants.

Après le Sierra Leone, viennent la 
Guinée-Bissau (56 ans), l’Afghanis­
tan, le Malawi et le Rwanda (57).

l’ar ailleurs, le rapport constate 
dans les pays industrialisés une amé­
lioration de l’état de santé des person­
nes âgées. «Cela tend à montrer que 
nous commençons à apprendre l’une 
des plus importantes leçons de la vie: 
non seulement à vivre plus longtemps 
mais aussi à rester plus longtemps en 
bonne santé», résume M. Nakajima.

Si le cancer, les troubles cardiovas­
culaires ou le diabète restent des pré­
occupations majeures, le nombre de 
décès dus à des troubles cardiaques a 
sensiblement baissé dans les pays in­
dustrialisés, la population s’alimen­
tant plus sainement et faisant plus 

^ d’exercice. ||

Boeing 737 cloués au sol
■ WASHIN(nX)N (AP, PC) — catastrophe de la T\VA continue d’in­
quiéter les autorités de l’aviation civile américaine. 152 Boeing 737- 
lüO et 737-200 ont été cloués au sol, hier, pour une inspection des 
câbles électriques commandant les pompt‘s des réserv'oirs placés sous 
chaque aile, a annoncé la FAA, l’administration fédérale de l’aviation 
civile.

La FAA avait donné, jeudi, sept jours 
ou un délai de cinq heures de vol aux 
compagnies concernées pour con­
trôler leurs appareils. .Mais devant les 
informations provenant d’inspections 
préalables conduites samedi, l’admi­
nistration fédérale a avancé la date 
des contrôles.

Selon les premiers résultats de ces 
inspections, qui portent sur 13 ap­
pareils, des traces d’usure ont été re­
marquées sur la moitié des 26 pompes 
inspectées. Sur un avion de la com­
pagnie United, les protections étaient 
même tellement endommagées que les 
câbles étaient mis à nu, multipliant les 
risques de court-circuit.

.Au Canada, les transporteurs Cana­
dien International et WestJet avaient 
annoncé, dès vendredi, qu’ils allaient 
soumettre leurs 737 à des inspections 
au cours des jours suivants. M'estJet 
est propriétaire de sept de ces ap­
pareils, Canadien International, de 19.

Un porte-parole de Canadien, Jeff 
Angel, a déclaré, hier, que trois ap- 
pareiis avaient déjà été inspectés et 
que les 16 autres le seraient avant 
hier soir.

« Cela entraînera des délais et même 
des annulations, mais les inspections 
seront terminées dimanche soir», a 
dit M. Angel.

En plus de ces inspections sur les

Boeing 737 totalisant plus de 50 000 
heures de vol, la FAA a ordonné des 
contrôles sur les installations élec­
triques des 737 ayant volé entre» 40 000 
el .50 (HK) heures. Ces inspections c'on- 
cernent 118 appareils appartenant à 
des compagnies américaines et 164 
dans le reste du monde. .Au total, 1088 
Boeing 737 volent aux États-Unis et 
2716 dans le monde.

FUITE SIMILAIRE EN 1996
La F.AA a ordetnné ces inspections 

après avoir été avertie d’une fuite de 
carburant à bord d’un appareil de la 
compagnie Continental.

Le kérosène s’était échappé d’un 
tuyau qui traverse l’un des réservoirs 
placés sous les ailes, apparemment en 
raison d’un choc électrique. Une telle 
fuite peut provoquer une explosion en 
vol.

Les experts estiment que c’est une 
fuite similaire qui a détruit en vol le 
Boeing747de laTWAle 17juillet 1996, 
faisant 230 morts.

Mexico doit 
s’expliquer 

sur les 
expulsions

.ME.XICO (d’après AB) — Le .Mexique 
tente de rt*drt‘sser son imagi» après les 
expulsions de dizaines d’étrangi*rs de 
la province du Chiapas. .Alors que 118 
membres d’une organisation italienne 
risquent d’être interdits de séjour au 
Mexique pour s’être rendus dans un 
village du Chiapas, un diplomate 
mexicain de haut rang est attendu en 
Europe pour s’expliquer.

Plusieurs membres du groupe» de 135 
obseivateurs italiens ont quitté Mexi­
co samedi, certains portant un ban­
deau sur les yeux pour protester con­
tre ce qu’ils ont décrit comme une ten­
tative du gouvernement mexicain de 
les empêcher de voir quoi que ce soit. 
Les autres devaient avoir quitté le 
pays, hier soir.

Pakistan: guerre de religions
_

P ♦
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Ce chrétien peint en noir transporte sur ses épaules un enfant 
enchaîné, alors que 10000 catholiques se rassemblaient, hier, pour les 
funérailles de l’évêque John Joseph, à Fâisalabad dans le nord-est du 
Pakistan. Pendant ce temps, environ 500 extrémistes musulmans met­
taient à sac un quartier chrétien de la ville. Les assaillants ont brûlé de 
nombreux magasins et maisons et terrorisé des centaines d’habitants du 
quartier. Les habitants du quartier ont riposté à cette attaque en s’en 
prenant aux policiers, venus, trop tard selon eux, pour disperser les émeu- 
tlers. Les extrémistes musulmans ont crié des slogans favorables à la lég­
islation sur le blasphème, qui prévoit la peine de mort pour toute person­
ne insultant l’Islam ou le prophète Mahommet. La police a arrêté 16 musul­
mans et cinq catholiques. C’est pour protester contre la condamnation à 
mort d’un catholique accusé d’avoir blasphémé l’Islam que l’évêque de 
Fkisalabad s’est tiré, mercredi, une balle dans la tête.

L’aile politique
de riRA fait
sa révolution

■ DUBLIN (d’après AFP) — Le Sinn Fèin a réalisé, hier, une mutation 
stratégique historique en acceptant de siéger à la future assemblée 
d’Ulster et en appelant à voter « oui » à l’accord de paix, mais il doit 
désormais compter avec une nouvelle dissidence armée de TIRA qui 
crie à la trahison.
Gerry Adams, le père de cette miniré­
volution au sein de l’aile politique de 
l’Armée républicaine irlandaise, a ob­
tenu le soutien quasi unanime de ses 
militants lors d’un congrès extraordi­
naire à Dublin, à moins de deux semai­
nes du référendum sur le processus de 
paix.

Les délégués ont voté à une écrasan­
te majorité à main levée en faveur du 
compromis conclu il y a un mois à 
Stormont entre catholiques et protes­
tants d’Irlande du Nord. Un document 
qui, tout en accordant un réel droit de 
regard à Dublin dans les affaires de la 
province britannique, oblige le vieux 
parti nationaliste à mettre durable­
ment entre parenthèses sa revendica­
tion de la réunification irlandaise.

Surtout, ils ont profondément amen­
dé leur charte en mettant fin à leur po­
litique de boycott des institutions 
nord-irlandaises de la province qu’ils 
jugent « britanniques » et « partition- 
nistes».

Les militants ont décidé à 95% d’au­
toriser leurs représentants à siéger 
dans l’assemblée semi autonome ap­
pelée à être créée en Ulster.

Le mouvement refuse certes tou­
jours d’envoyer ses députés» britanni­
ques » au parlement de Westminster à 
Londres, mais le changement opéré à 
Dublin est profond — Gerry Adams a

parlé d’un «tournant historique» — 
car il engage résolument le Sinn Fein 
sur la voie d’un règlement politique en 
Irlande du Nord après 29 ans de trou­
bles qui ont fait plus de 3200 morts.

« Nous entrons dans cette nouvelle 
phase de la lutte (...), armés seulement 
de nos idées politiques et de notre vi­
sion de l’avenir», a affirmé Gerry 
Adams dans son discours de clôture.

L’ampleur du vote de Dublin est une 
victoire personnelle pour cet ancien 
activiste de TIRA dans les années 1970 
qui, convaincu que la solution « mili­
taire » aurait du mal à s’imposer, a en­
gagé, voici une dizaine d’années, son 
mouvement sur la voie du pragma­
tisme.

Il a bénéficié pour ce faire d’un coup 
de pouce des gouvernements britan­
nique et irlandais. Londres et Dublin 
avaient opportunément autorisé huit 
détenus de TIRA à sortir de prison 
pour assister au congrès du Sinn Pein.

Accueillis par un tonnerre d’ap­
plaudissements, les « martyrs » de la 
cause Irlandaise ont clairement 
soutenu la nouvelle politique du mou­
vement.

Le chef du Sinn Féin a justifié le nou­
veau cap par la nécessité « de revoir 
constamment» la stratégie du parti 
«en fonction des changements poli­
tiques ».

Un groupe pharmaceutique US 
intéressé par un vaccin cubain

■ I j\ HAVANE (d’après AFP) — L’institut cubain Unlay de recherche 
pharmaceutique a confirmé être en contact avec le groupe américain 
Smithkline Beecham, intéressé par un vaccin contre la méningite-B 
mis au point et produit dans l’ile communiste.

Si ce projet sc concrétisait, il s’agirait 
d’une opération sans précédent dans 
le contexte de la politique d’embargo 
financier et commercial imposée à Cu­
ba par Washington depuis 37 ans, re­
lèvent les observateurs.

Le groupe américain a sollicité au­
près des autorités de Washington une 
autorisation en vue de l’achat éven­
tuel de ce vaccin et aucun accord 
scientifique ou commercial ne peut 
être conclu en l’attente du résultat de 
cette démarche, a précisé un commu­
niqué de l’Institut Finlay cité, hier, par 
l’agi'nce cubaine 1 Vensa I.Atina.

Les scientifiques cubains ont com­
mencé, en 1984, leurs recherches pour 
un vaccin contre cette maladie infec­
tieuse mortelle frappant prioritaire­
ment les enfants, l^es études conclues 
en 1989 faisaient apparaître, selon

eux, une protection de 83% au sein de 
la p<»pulation à risque testée.

Ce vaccin, inscrit désormais dans le 
programme de prévention cubain, a 
été exporté par l’industrie pharma­
ceutique cubaine, notamment au Bré­
sil. en Argentine et en Colombie.

LE TABOU DE CASTRO TOMBE
Bar ailleurs, un tabou est tombé, 

hier, à Cuba: au détour d’une inter­
view d’un général américain à la re­
traite, une publication officielle cubai­
ne a abordé pour la première fois de 
front la question des « changements à 
Cuba» et du rôle que pourrait y jouer 
Fidel Castro.

« Vous avez parlé avec Fidel (Castro) 
et aussi avec Raul (frère et successeur 
désigné du ‘Lider Maximo’ ). Comment 
lies voyez-vous dans le rôle d’acteurs

de changements ultérieurs à Cuba ? », 
demande un journaliste au général 
américain à la retraite John Sheehan 
dans l’hebdomadaire des Jeunesses 
Communistes.

Cette question qui serait innocente 
dans les colonnes d’un organe de pres­
se occidental est totalement inédite 
dans la presse cubaine, d’autant plus 
qu’elle a été formulée par un journa­
liste cubain. Blus fort encore, elle est 
adressée à un ancien chef militaire de 
l’ennemi américain.

«Fidel et Raul sont issus d’une fa­
mille qui jouit d’une longévité prolon­
gée. Fidel va être là pendant encore 
cinq, huit ans », pronostique le général 
Sheehan. Cette réponse, voici encore 
peu de temps, aurait été assurément 
aussi passée sous silence.

Répondant à des rumeurs venues de 
Miami le donnant l’été dernier mou­
rant, Castro a tout juste admis qu’il y 
aura « une transition biologique » lors 
de sa mort, mais pour mieux affirmer 
sa confiance dans les jeunes généra­
tions pour poursulvTe son oeuvre.

Situation 
explosive au 

Kosovo
TIRANA (d’après AFB) — L’émissaire 
américain Richard Holbrooke a esti­
mé que « la situation est extraordinai­
rement dangereuse » au Kosovo (sud 
de la Serbie).

« Les É.-U., chacun ici peut le mesu­
rer, ont engagé de sérieux efforts pour 
gérer cette situation extraordinaire­
ment dangereuse. Les trois dirigeants 
que nous avons rencontrés sont d’ac­
cord sur une chose: la situation est 
dangereuse. Mais au-delà de celte 
constatation, il n’y a aucun accord sur 
ce qu’il faut faire maintenant ».

Holbrooke a fait cette déclaration 
après avoir rencontré dans la joumét» 
le président yougoslave. Slobodan Mi­
losevic, le leader des Albanais du Ko­
sovo, Ibrahim Rugova et le premier mi­
nistre albanais, Fatos Nano. « .Nous re­
tournons à Belgrade pour continuer 
nos discussions et voir si les É.-U. peu­
vent contribuer à la paix dans cette ré­
gion, comme nous l’avons fait de ma­
nière décisive en Bosnie 11 y a deux ans 
et demi », a indiqu^M. Holbrooke.
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AFRIQUE DU SUD

Mutilé par 30 tigres

Les employés du zoo d'East Lon­
don. dans l'est de l'Afrique du 
Sud, ont découvert, hier matin, 
le rorps mutilé d'un homme dans la 

ca(^ aux tigres. Selon le conserva­
teur du Queens IWk Zoo, l'homme, 
qui n'a pas été identifié, était vrai­
semblablement ivre ou déséquilibré 
et a tenté de pénétrer de nuit à l'inté­
rieur de la cage aux tigres. Le corps 
de la victime a été retrouvé par le per­
sonnel d'entretien six heures après 
sa mort. Selon la police, l'homme 
avait essayé d'escalader la clôture 
qui entoure les cages des tigres, puis 
avait été tiré à l'intérieur par les fau­
ves, qui étaient une trentaine. (AP)

VATICAN

Un faux espion

Markus Wolf, l'ancien chef de 
l'espionnage est-allemand, a 
démenti les rumeurs sur 
l'appartenance d’Aloïs Estermann 

aux services secrets de l'ex-Allema- 
gne de l'Est, la Stasi. Le chef de la 
Garde suisse pontificale n'était pas 
un agent de la Stasi, a-t-il déclaré au 
quotidien de Turin La Stampa. Son 
correspondant à Bonn rapporte que 
Markus Wolf lui a déclaré qu'Ester- 
mann n'avait jamais travaillé pour les 
services secrets de l'ex-AUemagne de 
l'Est. Dans l'entretien accordé, l’an­

cien chef de la Stasi précise que son 
informateur au Vatican était un Alle­
mand et non un Suisse. Selon le jour­
nal polonais Super Express, Wolf, in­
terviewé à Berlin, avait assuré qu’Es- 
termann avait «c'onstamment accès 
au Saint Père, et donc nous aussi». 
Ce qui avait été à nouveau démenti 
par le Vatican. Estermann et son 
épouse ont été assassinés lundi dans 
leur appartement du Vatican. L’assas­
sin présumé, Cédric Tbrnay, un garde 
suisse de 23 ans, s'est donné la mort 
après avoir commis son geste. (AP)

CHILI

Opposants disparus

Gladys Marin, la dirigeante du 
Parti communiste chilien, a 
affirmé qu'il existait «un 
énorme cimetière, qui renferme les 

restes de centaines de prisonniers 
disparus » pendant le régime de dicta­
ture au Chili à l’intérieur de la Colo- 
nia Dignidad, refuge pro-nazi au sud 
de Santiago. Dans un entretien publié 
hier par le quotidien espagnol El 
Mundo, Gladys Marin, qui se trouve 
actuellement en Espagne, a ajouté 
que l’existence de ces «fosses com­
munes, bouchées avec de la chaux» 
était « confirmée par les témoignages 
de villageois et de prisonniers politi­
ques»). «Toute l’infrastructure» de la 
Colonia Dignidad «a été organisée 
pour être à disposition du coup d’État 
militaire de Pinochet », a ajouté Mme 
.Marin. (AFP)

PARAGUAY

Paraguay en liesse

Asuncion en liesse fêtait par 
avance, hier soir, la victoire 
de Haul Cubas, ci-dessus, aux 
élections présidentielles. Les études 

de plus en plus affinées réalisées à la 
sortie des urnes confirmaient, tard 
hier soir, la victoire de Cubas avec 
une marge allant de 5 à 7 %. Des cen­
taines de voitures parcouraient inlas­
sablement les principales artères du 
centre de la capitale paraguayenne, 
klaxons bloqués. Immenses drapeaux 
rouges (couleur du parti Colorado) 
déployés. Des milliers de personnes 
se sont également réunies en début

de soirée devant le siège du parti Co­
lorado. dans le centre-ville, scandant 
des slogans en faveur de Raul Cubas, 
mais aussi de Lino Oviedo. L’ancien 
général avait remporté les internes 
du parti gouvernemental avant d’être 
condamné, le 17 avril, à 10 ans de pri­
son pour une tentative de coup d’État, 
en avril 1996. Plusieurs dizaines de 
militants du parti Colorado se sont 
aussi retrouvés devant la caserne de 
l’infanterie où est détenu l’ancien mi­
litaire. «Cubas au gouvernement, 
Oviedo au pouvoir » et « Lino off », ont- 
ils longuement scandé en reprenant 
le thème de la campagne électorale. 
(AFP)

ROYAUME-UNI

Fous de l’église

Un couple de Britanniques, fas­
cinés par le mariage à l’égli­
se, se sont mariés en blanc 
trois fois, sans jamais avoir divorcé, 

et n'ont annulé la quatrième cérém«>- 
nie qu’après la découverte fortuite de 
leur supercherie, rapporte la presse 
britannique d’aujourà’hui. Mariés lé­
galement, en 1978, Jimmy et Greta 
Wardle, tous deux âgés de 63 ans, 
avaient tellement apprécié la cérémo­
nie qu’ils ont décidé de renouveler 
l’expérience. En 1995, dans une autre 
paroisse. Us se sont remariés, après 
avoir donné de fausses adresses et ju­
ré qu’Us étaient chacun célibataire, la 
«fiancée» ayant inventé un nouveau 
nom de jeune fiUe. Greta était, comme 
en 1978, en blanc et le couple, une fois 
marié, est parti en voyage de noces en 
Rolls-Royce. Le troisième mariage a 
eu lieu en juin dernier, dans une égli­
se située à moins de 200 mètres de 
celle où s’étalt déroulé le mariage nu­
méro 2. La mariée était encore en 
blanc, la voiture était une Bentley. Le 
couple avait prévu un quatrième ma­
riage, le mois prochain. Mais un jour­
naliste a découvert la supercherie en 
voulant raconter la jolie histoire d’un 
couple déjà âgé qui se marie pour la 
première fois. « Ça devait être le der­
nier», a assuré Mme Wardle, alors 
que son époux expliquait; « nous 
changeons d’église à chaque fois, 
pour ne pas être repérés. Ça ne fait 
de mal à personne ». (AFP)
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Blazer 4x4
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Et il est tellement sécuritaire que même votre mère ne passera pas de commentaires!
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